
HAL Id: tel-01759210
https://insu.hal.science/tel-01759210

Submitted on 5 Apr 2018

HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destinée au dépôt et à la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publiés ou non,
émanant des établissements d’enseignement et de
recherche français ou étrangers, des laboratoires
publics ou privés.

LES SCHISTES CRISTALLINS DE LA BAIE
D’AUDIERNE ETUDE PETROGRAPHIQUE ET

STRUCTURALE
Jean-Jacques Peucat

To cite this version:
Jean-Jacques Peucat. LES SCHISTES CRISTALLINS DE LA BAIE D’AUDIERNE ETUDE PET-
ROGRAPHIQUE ET STRUCTURALE. Pétrographie. Université de Rennes, 1973. Français. �NNT :
�. �tel-01759210�

https://insu.hal.science/tel-01759210
https://hal.archives-ouvertes.fr




:-r : C
o'ordre : 
de série

284 
: 92

T H E S E
présentée

D E V A N T  L * U N I V E R S I T E  D E  R E N N E S  

U*E#R* STRUCTURES ET PROPRIETES DE LA MATIERE

pour obtenir

le titre de Docteur en troisième cycle 

Spécialité ; GEOLOGIE (Géologie structurale)

par

J * a n * J « f t f  y ® $  P E U C A T

LES SCHISTES CRISTALLINS DE LA BAIE D’AUDIERNE 
E T U D E  P E T R O G R A P H I Q U E  ET S T R U C T U R A L E

I N S T I T U T  d e  C i É 0 £ © € l !  
ci e E E N N E S

Num éro
d'inventaire
Bibliothèque

5 3  ( f

Soutenue le 28 Juin 1973 devant la Commission d’ Examen 

MM. J. COGNÉ Président

R. CAPDEVILA 
J, HAMEURT Examinateurs

B. LASNIER Membre invité





U W fV IW tîl DE RENNES

U.E.R. iiiuM do la FACULTE DES fCiSNCIS

Ooysr»$ Honoraires

m. MtlÛNY.
m. TREHîN -R.
m. SCHMITT m.
m. LE MOAL H,
m. MARTIN Y.
M. SOCLE J.

Profttwurt Hovtorairti

M. FREYMANN R.
M. HAGENÊ P.
M, POISSON R.
M, ROHMER R.
m . TREHIN R,
M, SALMON-LEGAGNEUR F
M . des ABBAYES H.
m, MÎLÛN Y.

Maftrts da Conférence$ Honoraires

m. GRILLE! L.
m. LECRECÛ A.

Mathématiques

Professeurs Maîtres de Conférences ft Chargés de Cours
T “  ' — —  1

Melle CHARPENTIER M, M. LEGOUPIL J.
M. GUERINDON J. M, HOUDEBINE J.
M. MÊTIVIER M. M. EUVRARD D.
m. GIORGIUTTI L m. NEDELEC J. C.
M. BRUNEI A. m. VERJUS J. P,
M. TOUGERON J. C. M . TRILUNG L.
M ; MIGNOT A. M . FERRAND D.

M. GUIVARC'H Y,
M. KEANE M. (M . C. associé)
M, GILDELAMADRID (Prof, associé)

Physique

m. VACHER M. M. GUIDINI
M. VIGNERON L. M. HAEUSLER C.
M. LE BOT J. M, ARGUES P. Y.
Mme ROBIN née SALQMOND M. DECAMPS E,
M. ROBIN S. M, NUSIMOVICI M. A .
M. LE MONTAGNER S.
M . MEVEL J. Y.
M. * MEINNEL J.
M."- REGENSTREIF E.
M. BRUN P.
M. LE ROUX E.
M. DUBOST



ChimtÊ

m, VENE J. M.
M. LE MOAL H. M,
m, LEVAS E. M.
M, PELTIER D. M
M. PRIGENT j,
M. JOUAN P,
M. FOUCAUD A.
m. LANG J.
M, CARRIE R.
m. g u ê r i l l g t  C.
M, KÊRFANTO M.
M. DABARD R,

M, RICHARD G, m
M. MAILLET P,
M, BOISTEL J.
m. RAZE! P,
m, FOLLIOT R.
m , ALLEGRE! p
M. MANIEY
M, JOLY J.
M. POSTEL (Professeur associé)

Botanique

M, VILLERET S, Mme
M. CLAUSTRES G, M
Melle GOAS M.
Melle GOAS G.

Géqlofli.8.

M. COGNE J. M,
Melle DURAND S. M.
M. PHILIPPOT A.

La Secrétaire Général de rUniwyité

GRANOJiÂN O 
LUCAS J. 
Dü VAL J, 
MARTIN G.

LEFE.UVRE J.C.

LEMOINE C
TOUFFE!

BOULOT G, 
HAMEURTJ

M. 0OUROIGUEL R.



J e  remercie sincèrement toutes les personnes 
qui ont, tant par leur amitié que par leurs 
compétences, contribué à l’élaboration de ce 
travail,





SOMMAIRE

Introduction
I - Cadre géographique p. 1
II - Travaux antérieurs 1
III - Problèmes posés, But du travail 4

1ère partie ; Etude Pétrographique

Chapitre 1 : LE GROUPE DES SCHISTES CRISTALLINS INFERIEURS 7

A - Les micaschistes de la vallée de Trunvel 7
1 L’ica schist es albitiques 7
2 Micaschistes à muscovite ~ biotite - chlorite 9
3 Micaschistes à grenat et chloritoïde 9
4 Les chloritoschistes 11
5 La loptynite de Trêguennec
Conclusion 14

B - Les prasinites
1 Prasinites s.s. 15
2 Prasinites finement schistifiées 16
3 ' Les niveaux les plus compacts 17
4 Les niveaux de gneiss feldspathiques associés 10
Conclusion 10

G - Les amphibolites de la~ région de Peumerit 19
1 Les amphibolites à hornblende largement cristallisée

19
a) à texture ophitique 19
b) "flaser gabbros" 21
c) gabbros coronitiques 21

2 Les amphibolites à hornblende finement cristallisée
22

a) à structure granobiastique 22
b) .» très orientée 22





3 Las amphibolites litêas 23
Conclusion 24

D ~ Los pyrorénites à grenat 25
1 Keratnoine 26
2 îléot 27

E - Serpentinite et niveaux basiques associés 29
1 Serpentinite 29
2 Les roches associées 30

F - Les gneiss à grenat et à disthène 32
G - Origine des roches basioucs et ultrabasigues de Tréogat

et de Feumerit, Signification du faciès granulite en 
Baie d'Audierne 33
1 Origine des roches basiques et ultrabasiques 33
2 Signification du faciès granulite en Baie d’Audierne

37
3 Conclusion 39

Chapitre II : Le groupe des schistes cristallins supérieurs de 
Languidou - Haut-Penhors 41

A - Le gneiss oeillé de Languidou 42
B - Les schistes cristallophylliens supérieurs, en bordure

de la cote, du Haut-Penhors à Fors-Poulhan 43
1 Le flanc sud du synclinal 44
2 Le coeur du synclinal 45
3 Le flanc nord du synclinal 48
4 Les analyses chimiques 51

C - Conclusion ; histoire métamorphique des schistes cristallins 
de la série supérieure 52

Chaoitre III : Les granites 53
A - Le granite porphyroïde de Pors-Poulhan 53
B - Les granités à  2 micas : massif de Pouldreuzic et

de Plozévet 56
C - Le granito-gneiss de Plonéour-Lanvern 60





Chapitre IV ; Conclusion de 11 etude pétrographicuc 63
A - Conditions de nétamorphismc 63
B - En résumé 66

2ème Partie : Etude structurale— .......... —  Ou
_ Données géochronologiques

Chapitre I : Les structures dans le groupe polymétanorphique
des schistes cristallins inférieurs 69

I Les éléments structuraux dans les micaschistes
de la vallée de Trunvel 69

II Les éléments structuraux dans les Prasinites
(Trêogat) 75

III Les éléments structuraux dans les amphibolites
de Pcumerit 78

IV Conclusion 80

Chapitre II : Les structures dans le groupe des schistes
cristallins supérieurs (Languidou - Haut-Penhors) 82

I Structure et éléments structuraux visibles sur les 
terrain 82

II Etude des microstructures 07
III Conclusion 90

Chapitre II : Structures dans les granités 91

I Le granite de Pors-Poulhan 91
II Les granites à 2 micas (Plozévct - Pouldreuzic) 94
III Le granito-gneiss de Plonéour - Lanvcrn 95

Chapitre IV : Etude géochronologique 96

I Introduction 96
II Résultats 96

a) Le granite de Pors-Poulhan 97
b) Les leucogranites 98
c) La leptynite de Trégucnncc 98
d) Le gneiss ociilé de Languidou 98

III Conclusions 99





Conclusions générales 102
I - Chronologie des événements 102

A - existence de 2 groupes cristallophylliens
discordants 102

B « Age des formations 103
C - Problème d'une phase fini-cadoiaicnne 104

II - Les formations de la baie d'Audierne dans le cadre
de la Bretonne méridionale 105

III « Essai de corrélations avec le Précambrien d'Europe 106

Hors-texte :
- Bibliographie
- Planches photos
- Listes des analyses chimiques





INTRODUCTION

I - CADRE GEOGRAPHIQUE ET CONTEXTE GEOLOGIQUE

La région étudiée se situe dans le Sud-Finistère â 1'ex­
trémité occidentale de la Bretagne méridionale (Baie d'Audierne).

Elle est constituée de séries métamorphiques (micaschis­
tes, amphibolites et serpentinites) appartenant au domaine de 
1'anticlinal de Cornouaille. Ces schistes cristallins sont péné­
trés par les granites syn à post-tectonique liés à la Zone broyée 
sud-armoricaine (Ch. BARROÏS, 1891, J. COGNÉ, 1957).

Les reliefs y sont en général modestes, mais parfois 
ravivés par des vallées profondes (30 mètres) qui recoupent les 
micaschistes parallèlement à leur foliation (N 70°). Les rivières 
se sont établies fréquemment à la limite de deux formations et se 
jettent dans de petits étangs séparés de la mer par un cordon de 
galets qui longe la côte sur plusieurs kilomètres.

II - TRAVAUX ANTERIEURS

C'est à Charles BARROIS que l'on doit le premier tracé 
de la carte géologique de cette région. Il publie en 1891 la pre­
mière édition de la feuille de Quimper au 1/80 000 (la seconde 
édition - 1949 - ne modifie pas les levés cartographiques de 1891).

Il y définit plusieurs unités pétrographieues et struc­
turales î

- des micaschistes à deux micas, gneiss et schistes mi­
cacés à minéraux;





~ des amphibolites à hornblende ou â aiguilles d1actinote
- des pyroxénites contenant parfois du grenat* interstra­

tifiées dans les amphibolites ;
- des serpentinites â résidus *

Les micaschistes* gneiss et schistes micacés â minéraux 
correspondent â une "ligne anticlinal©" dont les affleurements for­
ment une bande "brisée suivant son aite* occupée sur la feuille par 
les granulites feuilletées de Plonéour* présente ainsi deux ailes 
séparées s l’une au Nord* est étalée et très repliée dans la baie 
d’Audierne; l1autre* au Sud* s’étend du midi de la baie d1Audierne 
â Gouesnach1 " (Ch. BAKROIS, 1891)«

En 1947* P,R» GIOT publie le résultat de ses travaux sur
la "géologie de la Cornouaille occidentale". Il distingue pour 
cette région trois synclinaux* qui du Nord au Sud sont ceux de La- 
baban* Plovan et Tronoan.

Pour cet auteur* les amphibolites proviennent du méta­
morphisme de roches sédimentaires* les serpentines étant d’origine 
ortho. Il propose un âge silurien pour les micaschistes et devo­
nian pour les amphibolites.

Reprenant l’étude de cette région à l’occasion dfune 
exploration, systématique de 1!ensemble de la Bretagne méridionale* 
J. COGnI (1957) .propose un schéma pêtrographique et structural 
d’ensemble* schéma que cet auteur et ses collaborateurs ont pré­
cisé depuis dans diverses publications*

Deux cycles métamorphiques et orogéniques principaux
3sont responsables; selon J. COGHE, de la structuration sud-armo­

ricaine :
- lors des granitisations et d'un métamorphisme (liés 

vraisemblablement au cycle cadonien), les sédiments rapportés au
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Briovérien subissent une ’’ecfcinisation première51 (micaschistes à 
biotite et: muscovite) « Les roches basiques* anciens niveaux cal- 
car eux et principalement éruptifs en baie d’Audierne* se transfor­
ment en amphibolites* pyroxénites et serpentinit® par la migration 
et 11 accumulation probable cl! éléments ferre-magné siens *

À ce métamorphisme s1 associe la structuration régionale 
Est-Ouest dont les études régionales de J * COGNÉ et ses collabo­
rateurs montrent le caractère généralement isoclinal en Bretagne 
méridionale (lie de Croix* Nappe de Champtoceaux)»

- le cycle hercynien provoque la recristallisation de 
ces mêtasédiments en micaschistes chloriteux et des amphibolites 
en actino-chloritosehistes• Ce second métamorphisme se termine 
dans les secteurs méridionaux de la baie d’Audierne par une albi- 
tisation (cristallisation topochimique)* Les schistes cristallins 
dessinent alors dans la région étudiée "une sone synclinoriale 
pincée vers l’Est”(voir planche 2)*

- le gneiss oeillê de Languidou* situé sur la flanc nord 
du synclinal de Plovan-Tréogat* apparaît comme un métapoudingue 
monomêtamorphique* dsicordant sur les serpentinites et amphiboli­
tes précédemment décrites « L’auteur propose un âge Briovérien su­
périeur pour ce métapoudingue discordant sur des formations at­
tribuées à un Briovérien plus ancien (J* COGNÉ* 1965)«

En 1966* J«Y» JEÂNNBAU établit une cartographie partielle
de la région* principalement axée sur l’étude des roches basiques
et ultrabasiques* Il explique l’origine de celles-ci par un épan-

*chôment sous-marin ophiolitique (hypothèse envisagée par J. COGNE 
en 1957). A partir de ce schéma, il propose des coupes, interpré­
tant la tectonique, basées sur une stratigraphie qu'il suppose en 
position normale (cf« Pl. 2), Pour cet auteur, les micaschistes et 
1'ensemble des roches basiques n'ont subi qu'un seul et unique 
événement métamorphique.





D'autres travaux (B. LASN1EE, 1970; B. VELDE, 1972) trai­
tent de problèmes particuliers et seront évoqués ultérieurement.

Ill - PROBLEMES POSES - BUT DU TRAVAIL

Les travau:-: précités nous ont montré que 
cristallins de la baie cPAudierne présentaient les

les schistes 
termes essen­

tiels suivants s

- micaschistes* gneiss*
- amphibolites variées* actino-chloritoschistes^
- pyroxënites à grenat*
- s erp en t :Ln i t a «

L! ensemble de cette série (d*après P*R* GIDT et J* COGNÉ) 
dessine au Nord de Plonêour-Lanvern* deux synclinaux à coeur de 
roches vertes (c£* PI * 2)»

*Une contradiction apparaît entre les travaux de J, COGNE 
(série polyméfcamorphique) et ceux de J*Y* JEÂNNEÂU (série monome- 
tamorphique)* Quelle est la place du gneiss oeillé de Languidou
dans cet ensemble ? S?agit-il ci1 un accident monometamorphique iso­
lé ou est-ce le témoin de séries plus jeunes ?

Les recherches récentes effectuées en Bretagne méridio­
nale (nappe de Chaiapfcoceaux) confirment le caractère polymetamor- 
phique et polystructural des schistes cristallins de ces régions*
En est-il de même en baie d!Audierne ?

Les travaux effectues d1autre part â 1*extrémité septen­
trionale de la Meseta Ibérique mettent en évidence le caractère 
complexe d?ensembles basiques et ulfcrabasiques. Den TEX et ses col­
laborateurs attribuent au Précambrien P  essentiel du métamorphisme 
et de la structuration initiale de ces formations* et à 1?Hercynien 
leur physionomie actuelle* La baie d1Audierne répond elle à un 
schéma identique ?
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Telles cent les "raisons pour lesquelles Monsieur le 
Professeur J * OOGllÊrMa propose cio reprendre en détail 11 étude 
des schistes cristallins de la baie d!Audierne, tant sur le plan 
pêtrographique nue sur le plan structural.

Q ̂ es .ctte étude qui 1?objet de ce mémoire
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1ère Partie

ETUDE PEÏlQGRâPHIQUB

Cette étude nous a permis de mettre en évidence dans 
1?ensemble cristallophyllien de la baie dfAudierne deux groupes 
fondamentalement différents «

- Le premier groupe, dit Hdes schistes cristallins in­
férieurs ?î est composé des micaschistes de la vallée de Trunvel, 
des roches basiques et ultrabasiques de Trêogat - Peumerit »

- Le second groupe, appelé !fschistes cristallins supë- 
rieurs" a été défini dans la zone septentrionale de la région 
étudiée* 11 est constitué de gneiss caillé (Languxdou) et de mi­
caschistes (Haut-Panhors)*

Dans un troisième chapitre, nous aborderons l’étude des 
granités environnants t

* granite de Pors-Poulhan,
* granités â deux micas (Pouldreuæic - Plosêvefc)
« granito-gneiss de Plonéour ** Lanvern*

Nous avons effectue un levé cartographique détaillé de 
toutes ces formations â l’échelle du 1/25 000e (cf. planche hors 
texte n° 1)*
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Chapitre I

LE GROUPS DES SCHISTES CRISTALLINS INFERIEURS

A - LES MICASCHISTES DE LA VALLEE DE TRUNVEL (OU MICASCHISTES 
MERIDIONAUX

Ils constituent une bande de 2 kilomètres de large, 
orientée WSW-ENE, bordée au Sud par le granito-gneiss de Plonéour 
Lanvern et au Nord par les prasinites de Trëogat,

Nous étudierons successivement s
1 les micaschistes albitiques,
2 les micaschistes à muscovite, biotite, chlorite (sans
albite), ,

3 les micaschistes à grenat et chloritoïde,
4 les chloritoschistes,
5 la leptynite de Trêguenec.

1 - LES MICASCHISTES ALBITIQUES

Ils sont particulièrement abondants sur la bordure nord 
des micaschistes méridionaux, à proximité des prasinites et sont 
très riches en phyllites. Mais on les retrouve dans toute la for­
mation avec une quantité variable d'albite.

Aspect macroscopique

Les cristaux d*albite sont visibles à 1 1 oeil nu (2 mm), 
ils sont globuleux et forment un piquetis blanc tranchant sur le 
fond micacé de la roche.
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Paragenèses observées s

I biotite 4 muscovite I 4 (grenat I)
II chlorite 4 muscovite II 4 grenat II 4- alhite 4 êpidote + quarts

Minéraux accessoires : apatite* tourmaline verte* orthose* 
débris graphitiques et minéraux opaques*

Structure lépidoblastique*

Il existe deux types de nuscavités qui se distinguent bien au ni­
veau des charnières de rnicroplis (cf* PI * 3 ) 2

certaines sont plissées* ce sont des Muscovites I* elles 
sont abondantes dans les lits essentiellement phyllxteux» (Ces 
moscovites ï déterminent une surface structurale déformée dont 
nous préciserons plus tard 1’ importance) *

d*autres muscovites* dans les mènes charnières que les 
moscovites I ne sont absolument pas déformées. Elles s’observent 
dans les lits cuar«: c o ~ f e 1 d spathioues* ce sont des Muscovites II* 
Parfois* la teinte de polarisation des muscovites varie avec le 
niveau lithologique dans lequel on les trouve* Il y a là proba­
blement une légère différence de composition chimique des phylli­
res pouvant correspondre à un héritage sêdimentaire*
La biotite (I) : Elle est toujours chloritisée, parfois déformée 
et recoupée par la muscovite II. La chlorite (II) peut aussi cris­
talliser* comme la muscovite II dans des charnières de microplis* 
sans être déformée,
h’ albite (II) : Elle se présence en cristaux subcirculaires de 
grande taille (parfois atteignant h cm)* rarement maclés et plus 
abondants dans les niveaux riches en biotite chloritisée* Ils 
transpercent les phyllites I à 1’ emporte-pièce alors que la mus­
covite II les contourne*

Les cristaux d’albite contiennent parfois des grenats (II) 
très frais* automorphes* de petite taille*
L’épidofcc (II) ? Elle apparaît en baguettes non déformées dans des 
charnières de plis et aussi en inclusion dans i*albite* Il est 
possible dans ce dernier cas que l’association albite 4 êpidote 
de la paragenèse II dérive d’anciens plagioclases plus basiques 
liés â la paragenèse I*
Le quarts s II est peu abondant et se présente en cristaux isodia- 
métriques ou en exsudations dans les charnières de plis*
La tourmaline s Elle est verte* automorphe* toujours sécante sur 
les phyllites I et II, Elle a cristallisé tardivement*

H* B* t La trame mi ca s ch i s t eu s e peut s’enrichir en albite pour don­
ner un gneiss albitioue (carrière de Kersos). Les paragenè­
ses sont celles des micaschistes aIbitiques s on y trouve 
en plus quelques grenats I cataclasês, contournés par les 
muscovites II* ils sont probablement liés à la paragenèse I.
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En résume

On peut distinguer dans ces micaschistes deux parage- 
nèses* La première est caractérisée par 11 association biotite 4- 
muscovite IP la seconde par la recristallisation de la biotite 1 
en chlorite II. Les minéraux de la paragenèse I sont fréquemment 
déformes^ contrairement à ceux de la paragenèse II. La cristalli­
sation de Palbite semble appartenir â la paragenèse II.

2 - LES MICASCHISTES A MUSCOVITE - BIOTITE - CFLORXTB (SANS ALBITE)

Ces micaschistes apparaissent parfois en bancs de quel­
ques millimètres alternant avec des micaschistes albitiques* sou­
vent ils constituent des niveaux plus épais. Ils sont difficile­
ment cartographiables. Cependant on peut noter qu1i1s deviennent 
plus abondants lorsque l'on s'éloigne des prasinites vers leur 
bordure Sud.

On y reconnaît comme précédemment deux paragenèses ?

I biotite + muscovite I
II chlorite + muscovite II + quartz

Minéraux accessoires s tourmaline jaune verte (tardive)$ 
apatite (contournée par les muscovites II), albite, rutile, air- 
con$ minéraux opaques.

9N, B» t J. COGI-TE (1957, p* 45) a reconnu clans ces micaschistes des 
"grenats brisés" qu'il faut donc probablement attribuer à
la paragenèse I.

3 - LES MICASCHISTES A GRENAT ET CBLORITOIDK

Il s'agit d’un niveau de quelques mètres d'épaisseur$ 
visible au Sud du village du Bas-Penhors (Ouest de Tréogat), qui 
se suit de manière quasi continue vers l'Est jusqu'à Kerviligou*
Le chimisme étroit conditionnant la cristallisation du chloritoïde
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autorise h penser qu’il s'agit là d'un ancien niveau sédimentaire. 
Bien que le plus souvent à grenat, ces micaschistes peuvent parfois 
en être totalement dépourvus.

Aspect macroscopique î

La roche d'aspect satiné, est de couleur gris-bleu. Le 
grenat est visible à l'oeil nu, et le quarts forme des lentilles 
isolées, souvent abondantes»

Paragenèses observées :

I Grenat + chloritoïde X + muscovite I + biotite
II Chloritoïde II + muscovite II + chlorite + quartz

Minéraux_accessoires ; tourmaline verte, débris graphi­
tiques, minéraux opaques.

Les minéraux déterminant la paragenèse I sont s soit déformés (chlo­
ritoïde I, muscovite I), soit déstabilisés (biotite I chloritisée), 
ou bien comme le grenat I, très cataclasês, contournés ou traver­
sés par les minéraux II (chloritoïde II et rauscovite II). Le chlo­
ritoïde II et la muscovite II dessinent des microplis sans être 
déformés. Le quartz n'est pas mêlé à la trame micacée mais isolé 
en lentilles (d'exsudations ?).
Ces niveaux sont totalement dépourvus d’albite.

H,B, î On retrouve au Sud du granito-gneiss de Plonéour - Lanvern 
un niveau analogue (décrit par J.Y. JEANNEAU, 1966) où le 
staurotide tient la place du chloritoïde (Le Rorc'h).

En résumé

Comme dans les micaschistes albitiques, on reconnaît ici 
deux paragenèses successives s

- la première est déterminée par le grenat, le chlori­
toïde I, la biotite et la rauscovite I qui recristallisent lors de 
la 2e phase de métamorphisme;
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- la seconde correspond â la muscovite II, au chloritoïde II, 
à la chlorite (résultant ou non de la biotite I) et au quartz.

4 - LES GHLORITOSGHISTES

Ils se trouvent dans la zone de passage avec les prasi-
nites où ils constituent des lits de quelques dizaines de centime» 
très d'épaisseur, alternant avec des lits de micaschistes» Les af­
fleurements donnent 11 image d’un passage progressif des micaschistes 
aux prasinites (ou l'inverse), ce qui est probable, aucun contact 
anormal n'ayant été reconnu dans cette zone.

Ces chloritoschistes affleurent dans les virages au Sud 
de Tréogat et au Sud du village de Kersoualcn, le long du chemin 
menant à la vallée de Trunvel.

Aspect macroscopique

Ce sont des roches de couleur verte, schisteuses. Des 
cristaux d’albite, globuleux (% cm), semblent percer la trame chlo- 
riteuse. L'aspect extérieur de ces chloritoschistes est très pro­
che de certains faciès de prasinites.

H.B. ; Ces roches ont été décrites par J.Y. JEAHHEAU (1966) sous 
le nom de prasinites tuffacées. Il y signale la présence 
d'amphiboles. J. COGNÉ (1957) décrit des niveaux analogues 
(chlorito-araphiboliques) dans la bande de lielgven.

Paragenfescs observées s

I biotite + sphène (+ plagioclases basiques ?)
II chlorite + albite + épidote + muscovite + leucoxène + grenat 

+ quartz.

Minéraux accessoires : apatite, toumaline verte, miné­
raux opaques, amphiboles ? .
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La chlorite, forme l’essentiel de la roche* on y reconnaît souvent 
d’anciennes biotites déstabilisées, les minéraux opaques se con­
centrant clans les clivages de la chlorite,
L ’albite recoupe les cristaux de chlorite à 1'emporte-pièce. Elle 
est sub-circulaire, de grande taille (jusqu’à S mm de diamètre) et 
contient des cristaux d'épidote et de grenat automorphes parfois 
chloritisés. Les cristaux d'albite peuvent devenir très abondants 
et 1'on passe à des chloritognciss.
L 1épidote est abondante et s'individualise en cristaux automorphes 
qui recoupent la chlorite,
La muscovite forme des lits alternant avec les lits riches en chlo­
rite, Ces lits riches en muscovite correspondent à des récurrences 
de micaschistes,

Géochimie

Les points représentant les chloritoschistcs sur le 
diagramme A de la planche 5 sont localisés soit dans le domaine 
des roches ignées basiques (avec les prasinites) soit dans le do*, 
maine des shales. L'échantillon, dans ce dernier cas, était riche 
en lits phylliteux (récurrence de micaschistes) ce qui explique 
cette position. Les chloritoschistcs, liés à la sédimentation des 
micaschistes sont donc d’origine volcanique.

Ces niveaux sont importants. Outre le fait qu’ils con­
firment le caractère polymétamorphique de la série (biotitc I 
chloritiséc), ils marquent la transition entre les micaschistes 
et les prasinites. Ils montrent donc que ces deux formations sont
associées.

5 - LA LBPTYNITE DE TREGUENEC (Prat-ar-Hastel)

Cette roche, signalée dans la littérature par P,R. GIOT 
(1947) fait l’objet d'une exploitation, récemment reprise, dans 
la palue de Tréguenec (à proximité d'anciennes installations alle­
mandes pour le concassage de galets).

Elle affleure sur une surface de 300 x 100 m dans une 
direction H 75 parallèle à la foliation des micaschistes qui l'en­
tourent. La leptynite possède un litage dû à l'orientation des 
phyllites. Elle est affectée de décrochements N - S.



PLANCHE 4

Analyse chimique de la leptynite 

de Tréguenec

Si02 60,30

Al2°3 ** 16,11

Fe2°3 « 0,20
FeO $ -

MnO « 0,08

MgO m 0,00
CaO « 0,00

Na^O 5,03

K?0 2 2,73

TiO? 0* 0,00
P 0 'V* 3,52 5 dosage
Li°2 Z 1 serai quantitatif

H2°"
« 0,10

H2° « 1,66

Total «1» 99,21
An » F * VIDAL, Rennes 73

- La forte teneur en P̂ O,. et en LiO_ confirme la détermination 
aux RX (sur minéraux séparés) de l'amblygonite.
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Cette roche se distingue par son aspect 1eu co era. te, on 
en observe 2 types principaux t

- un premier^ d?aspect quartzitxque très dur, qui se dé­
bite en plaques*

- un second,qui est très riche en fcldspaths* souvent 
pulvérulent.

Composition minéralogique du faciès quartzitique

Quartz, albite (An^ muscovite, amblygcmite* sphène,
apatite*,

Les cristaux d!albite, abondants, de grande taille (1 mm), sont 
fréquemment allongés clans le plan déterminé par les phyllitcs» Lis 
sont fracturés, ressoudés et entourés de petits cristaux de quartz 
avec lesquels ils forment des lits, séparés par des files subcon­
tinues do petits cristaux de muscovite*
On note aussi quelques grandes lames do muscovite contournées par 
d’autres muscovites, plus petites et orientées*
L'amblygonitc globuleuse (cf. pl. 4) (taille 1 à 2 mm) a été déter­
minée optiquement et aux EX sur minéraux séparés. Elle forme 5 à 
10 % de la roche et en montre l'origine fiIonienne,

N,B. î Cette conclusion semble en accord avec la découverte (L.
CHAURISj F. LE BAILL, 1970) d*apatite cristallisée dans des 
fractures affectant la leptynite.
Nous n'avons pas trouvé d'amblygonitc dans les faciès feld- 
spathiques étudiés, mais seulement de 1'apatite,
J.Y. JEAHNBAU (1966) signale de 1 *amblygonitc dans une va» 
riétê leucocrate du granito-gneiss de Plonéour - Lanvern,

En conclusion,

la présence d'amblygonitc permet de proposer pour cette 
roche une origine éruptive. Il s'agit probablement d'un ancien fi­
lon aplitique. De plus, nous n'y avons pas relevé de trace de po- 
lymétamorphisme, contrairement à ce que nous avons pu observer dans 
l'ensemble des micaschistes.

îV  *** ••î 3 * *bl'Amblygonitc de formule |P0̂  (F, 0H)j Li (Al, Fc ) est un phosphate carac­
téristique des granités stannifères et des filons lithinifères (11, ROUBAULT, 
1963).
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CONCLUSION

Les micaschistes de la vallée de ïrunvel montrent deux 
étapes de cristallisations « Nous parlerons de micaschistes polymé*» 
taitiorphlques pour cette zone»

Les 2 paragenèses! dans les principales formations^ sont 
caractérisées par les minéraux suivants :

a) micaschistes et gneiss albitiques s

I muscovite 1 4- biotite 4 grenat I (4 plagioclases relativement
basiques ?)

II muscovite II 4 chlorite 4 grenat II 4 albite 4 épidote 4 quartz

b) Micaschistes à grenat et ehloritoïde

I muscovite I 4 grenat 4 ehloritoïde I 4 biotite
II muscovite II 4 chlorite 4 ehloritoïde II 4 quartz

c) Ghloritoschistes

I biotite 4 sphène (4 plagioclase basique ?)
II chlorite 4 albite 4 épidote 4 grenat 4 leucoxène (4 amphiboles ?)

Dans toutes ces roches on retrouve de la tourmaline verteÿ 
tardive car sécante sur tous les autres minéraux *

Nous avons note qu!xl existait un passage progressif entre 
les micaschistes et les prasinites, ces formations sont donc liées 
quant à leur mise en place#

Dfautre part la localisation des faciès albitiques à 
proximité des prasinites n!est certainement pas fortuite, nous 
pensons que cette albite provient d1apports sodiquas lies aux 
prasinites#





B - LES PEAS INI TES (REGION DE TEEOGAT).

Ces prasinites font partie (cartographiquement) dfuix en*» 
semble basique et ultrabasique situé entre les micaschistes de la 
vallée de Trunvel (série inférieure)> et les micaschistes (de la 
série supérieure) qui affleurent au Nord de la vallée de Languidou#

9Ce sont les amphibolites oligoclasiques de J. COGNE (1957).

Les prasinites surmontent les micaschistes de Trunvel et 
dessinent une bande qui leur est parallèle.

Pétrographiqueraent constante, la roche peut être grossiè­
rement schistifiéc : ce sont les prasinites sensu-stricto.

D'autres variétés apparaissent, finement schistifiées avec 
albite "microscopique, ou en niveaux très compacts. Ces trois types 
alternent à l’échelle meme de l’affleurement,

X - LES PRASINITES SENSU STRICTO

Le type en est pris dans une carrière située à 800 m au 
Sud-Ouest de Peumerit (au Sud de Kervelec) , le long de la route 
de Trêogat. Des prasinites finement schistifiées les accompagnent»

Aspect macroscopique :

Ce sont des schistes verts piquetés de granules blancs
d’albite.

Paragenèses observées %

I biotite + hornblende I verte et trapue + grenat (h plagioclase
basique ?)

II chlorite + hornblende II bleu-vert aciculaire + grenat II 
+ albite + épidote

lIinéraux_accessoires : sphène, magnetite.
Structure néraatoblastique»



O R I G I N E  D E S  R O C H E S  B A S I Q U E S  DU M A S S I F  DE  

Diagrammes H. de La Roche, 1968
P L A N C H E  5

A Prasinites. Les prasinites sont situées dans le champ des roches ignées basiques où Na>K.

B Amphibolites. Comme pour les prasinites, les amphibolites se situent dans le champ des
roches ignées basiques* : ‘ •

M

c Pyroxénifes à g remot. Les pyroxénites à grenat sont situées dans le domaine où Na>K, 
correspondant à celui des roches ignées basiques. (A l’ opposé du champ des carbonates).



* 16 ft

Les amphiboles s elles sont de deux types *
- Aciculaires j b leu-vert es* à angle cl! extinction faible* ce sont 
des fibres de hornblende 11 ( â la limite du seuil de la stabilité 
de la trémolite - aetinoto* Ces amphiboles sont orientées et sem­
blent ’’poinçonner 11 albitc? î ; ce sont les plus nombreuses»
« En cristaux de taille plus importante* verts-clairs à 1* intérieur 
et foncés â la périphérie* il s1 agit de horab1ende I, Cette horn­
blende I, parfois abondante dans certains échantillons est en effet 
transpercée ou contournée par les fibres de hornblende II*
La chlorite : en petites lames fraîches* souvent sans orientation 
nettes paraît appartenir à la mené période de cristallisation que 
la hornblende aciculairc* Parfois elle résulte de la déstabilisa­
tion dfanciens cristaux de biotite,
L *albite se présente en cristaux subcirculaires (4 à 5 rxi)* Elle 
possède le mené habitus que dans les micaschistes* En effet* elle 
recoupe la chlorite* contient des grenats automorphes et de l’épi- 
dote*
h?épidotc est représentée le plus souvent par de la clincsoïsite 
et parfois de la pistacite« L’allongement des cristaux d’épidote 
est souvent parallèle à celui des cristaux de hornblende acicu- 
laire* leur cristallisation paraît contemporaine*
Les grenats * On en reconnaît deux générations s
- En cristaux souvent entièrement chioriiisés dans la trame amphi- 
bolique* Leur taille varie de 1 à 2 millimètres* ce sont les gre­
nats I*
- En cristaux très frais* inclus dans 1’albite et de taille beau­
coup plus faible que les précédents (en moyenne 100,.); ce sont les 
grenats II*
Les minéraux accessoires ; on note surtout du sphène* en petits 
cristaux automorphos et de la magnetite (4 à 5 mm) souvent trans­
percée par lfalbite«

Analyses chimiques s Le chimisme de ces roches les si­
tue dans le champ des roches ignées basiques (Fig* A, pl* 5)*

2 - LES PRASINITES FINEMENT SOHXSTIFIEES

Dans ces roches* les cristaux d1albite ne sont plus vi­
sibles à l’oeil nu* Dans la carrière bordant l’étang de Trunvel 
(à l’Ouest du Haut-Penhors)* on distingue dans ces prasinites de 
grandes lames de biotite chloritisées et souvent très déformées* 
Ces niveaux sont riches en grenat I chloritisé*

N*B» ; Un faciès particulier* au village ce Labadie* est dépourvu
d!albite* mais contient en abondance de 11 amphibole incolore 
probablement magnésienne * Cette amphibole est déchiquetée* 
elle exsude des oxydes de fer et est contournée par les cris­
taux de hornblende II très frais (on y trouve de rares gerbes 
d1asbeste et des chlorites très magnésiennes)*



FLANCHE 6

DIFFERENCIATION DANS LES «F lLl.OW-L.AVAS» DE LA CARRIERE DE T R U N V E L

y

2  h

K - (Ma + C«) *400
- 200

Les échantillons 2 et 3 montrent une nette 
augmentation de Fe *f Mg + Ti vers l'esté*
rieur des Pillows, Elle est due à 1*augmen­
tation de Mg principalement.

K * (NTa + Ca) augmente vers P extérieur de pillow, ceci est dû à une nette diminution de Ca vers l’extérieur Ce'est l'inverse pour
l 'échantil lon 2),

Na augmente vers l’ extérieur ; K reste stable, . Si/ 3 ®.(K + Na + 2Ca/ 3). augmente vers P ex*
tiédeur, car Si croft quand Ca décroît.

c o n c lu s io n  : il e x i s t e  donc une d ijférenciation , mais très variai >1̂ , . c e c i  étant ptobahiemen t dû à V e f f e t  
de métamorphismes, et  p eu t-ê tre  à la taille variable d es  pilluws.
A n a l y s e s  1 , 2 : f . V i d a l ,  R e n n e  s  1 9 ~  2 .  A n a l y s e s 3. 4 ;  t h è s e /. - Y .  ]  e a n n e . a u ,  1 9 6 6 *  
iE î e x t é r i e u r  d u  p i l i o w A ' a v a s M : i r  t e r m e  d r u  i r e !' ; i n t é r i e u r .



3 - LES NIVEAUX LES PLUS COMPACTS

De bons exemples sont visibles clans la carrière bordant 
1fétang de Trunvel, ils se débitent selon une forme ovoïde* Ces 
ftboulesl? qui peuvent atteindre un mètre de diamètre sont fréquem­
ment plus petites et ne dépassent pas 10 â 20 centimètres, On en 
retrouve- disséminées dans la masse des prasinites où elles ne sont 
jamais abondantes «

La composition minéralogique de ces niveaux est celle 
des prasinites on general,

L §albitc n fy revêt plus un aspect globuleux mais se présente en 
cristaux anguleux, :
Le grenat est déstabilisé en chlorite et paraît souvent êpigénisê 
par de l!êpidote*
L*épidote se présente sous trois aspects *
- granuleuse, dans la masse de la roche,
- êpigênisant les grenats,
- en gerbes, sur la périphérie des boules, et contenant de petites 
aiguilles do hornblende verte*

Pour J «Y, JBANNMU (1966) ces "boules11 représenteraient 
dfanciens pillows~lavas dont le métamorphisme aurait épargné•la
forme. Il note un appauvrissement de Pêpidofcc du centre vers la 
périphérie des boules, les minéraux ferre -magnésions•évoluant â 
lf inverse, ■

Los diagrammes de la planche 6 reflètent cotte di££é«* 
renciation, GaO diminue vers '11 extérieur des boules, alors que ' 
Na^O augmente sensiblement. Mais pour certains échantillons cette 
variation ss inverse, d*autre part cette dispersion de composition 
correspond â celle observée pour les prasinites on général*

Ges boules pourraient avoir une origine tectonique (bou** 
dinage), mais .les plans de séparations ne semblent pas organisés 
structuralement *



PLANCHE 7

Gneiss feldspathiques 

associés aux prasinites

!
!

Echantillons A75 Al 26 • Al 55
3 p  i 1 î t e  ; ICe r a top h y i  

Erquy*
n° 47 s n° 28

!
ref

f

?

Si02 53,08 71,55
0
0

&
0

0

71,40 53,91 71,12
S
!i

A120 18,14 13,04
0

00

*

13,54 15,08 13,50 t
t1

Fe2°3
î

14,32 5,75 <*

»

4,05 13,72 3,06 !i
MnO 0,16

1

0,05
»

&
0

$

0,06
t

0,25 0,08 !
iî

MgO
1

2,58 0,87
0

S 0,66 3,85 0,65 ?

i
CaO 3,96 1,83

»

*
0 3,12 ' 4,25 0,25 !

i! î j
Na2° 6,55 5,91 t

»

4,62 4,75 4,75 1
î

k 2o 0,68 0,03
#

»
0

0

0,52 1,50 3,06 îi
Ti°2 0,72 0,39

»

0

0,33 1,32 0,22 !
!

PF 2,49 0,76
*

»
0

00

0,32 2,05 1,52 !
!

Analyses F. VIDAL, Rennes 72
- L'échantillon A75, se différencie des deux autres analyses par son pour­
centage en silice, en aluminium et en fer. Sa composition est proche de 
celle d'un basalte spilitlque. Les Analyses Al26 et Al55 au contraire se 
rapprochent de la composition des quartz-kératophyres (sodiques, ils sont 
en effet très pauvres en K^O.

- Ces niveaux sont donc peut-être la trace de tufs spilitiques à kératophy- 
riques.

* B. AUVRAY - J. HAHEURT, 1971, S.G.H.B. Les caractères chimiques de la 
série spilitlque d'Erquy,
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4 » SS HIVEAUiC DS GNEISS FELDSPATHIQUES ASSOCIES AUX PHASIH1TES

Ils affleurent en quelques endroits dans la masse des 
prasinites (cf. planche hors-texte n° 1), Ils foment des bancs 
bien visibles au Sud-Ouest de Peumerit, sur la route de Tréogat 
(on les retrouve en bordure de l'étang de Trunvel).

Ces gneiss sont assez homogènes et remarquables par leur
caractère leucocrate. Ils ont été décrits par J,Y. JEANHEAU (1966) 
sous le nom de niveaux détritico-volcaniques.

Paragcnèses observées

I grenat + biotite (+ plagioclase basiques ?)
II chlorite + muscovite + albite + zoïsite + quartz (le grenat et 

la biotite sont chloritisés).

Les analyses chimiques nous ont permis d'en distinguer 
deux types (cf. planche 7)

- le premier possède une composition proche de colle 
d'un basalte spilitique (A. 75, SW de Peumerit)

- le second correspond plutôt â celle des quartz-kéra- 
tophyres (A155, Trunvel)»

CONCLUSION

On retrouve dans les prasinites les deux paragcnèses 
reconnues dans les micaschistes de la vallée de Trunvel. Elles sont 
ici caractérisées par les minéraux suivants %

I hornblende verte I trapue + biotite + grenat I (•+• plagioclase
basique ?)

II hornblende bleu-vert aciculaire II + chlorite + grenat II 
+ albite + épidote.

Ces roches d'origine éruptive, passent aux micaschis­
tes par 1'intermédiaire de niveaux volcano-sédimentaires (chlori- 
to-schistes). Les prasinites sont donc liées à la mise en place
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dos micaschistes. Ce sont donc des roches volcaniques probablement 
sous-marines (car liées à la sédimentation des micaschistes), La
présence de piilows-lavas (JEAHIIEAU, 1966) est donc très possible 
dans ces volcanîtos.

D’autre part, l’abondance des cristallisations d’albitc 
â proximité des prasinites correspond probablement aux dernières 
(ou aux premières) manifestations volcaniques.

C - LES AMPHIBOLITES DE LA EEGIOlî DE PEUMERIT

Bien connues autour de Peumerit, ces amphibolites des­
sinent aussi une bande NE-SM, parallèle à colle des prasinites» 
Mais cette bande est interrompue cartographiquement à l'Ouest par 
des micaschistes qui diffèrent de ceux situés plus au Sud (ef« 
planche hors texte n° 1).

Il existe de nombreuses variétés d*amphibolites que nous 
avons classées en 3 groupes selon leur aspect macroscopique :

1 amphibolites à hornblende largement cristallisée 
(ou roches gabbroïques s.l.)

2 amphibolites à hornblende finement cristallisée
3 amphibolites litêes.

Ces trois grands types sont fréquemment associés sur le 
terrain, c'est ainsi qu'à l'Ouest de Peumerit, en bordure de la 
route au Sud de Kerscao, les trois catégories affleurent sur quel­
ques mètres.

1 - LES AMPHIBOLITES A HORNBLENDE LARGEMENT CRISTALLISEE

a) Amphibolites à texture ophltiquc reconnaissable

Elles sont abondantes autour de la ferme do Kergroas 
(NU de Ty-Lan), où on les trouve en blocs dispersés dans les champs.
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Aspect nacroscopigue t c'est une roche grenue proche d'un 
gabbro banal.

Paragenèses observées :

I labrador (An^^g^) + pyroxene + ilménite + rutile -H apatite
II ouralite + chlorite + zoïsite + leucoxène

Ces roches possèdent une . texture ophitique très nette 
et ne sont pas orientées.

Le labrador se présente en lattes de 8 x 3 mm pour les plus gran­
des, et encadre les cristaux de pyroxene. Ces baguettes possèdent 
souvent la double made Carlsbad-albite. Ils sont en général très 
frais mais peuvent cependant être damouritisés. Dans certains faciès, 
le plagioclase basique peut être totalement damouritisé, mais la 
forme et les macles polysynthêtiques restent reconnaissables.
Les cristaux de pyroxene sont le plus souvent reconnaissables par 
la trace do leur plan de clivage (souligné par des oxydes de fer), 
car ils sont largement ouralitisés.
L1intérieur des cristaux est vert-clair, ils sont souvent bordés 
par un liseré de hornblende verte aciculaire, et même transpercés 
par cette hornblende. On observe parfois les cristaux de pyroxene 
imbriqués à la manière du quartz et du feldspath dans les struc­
tures graphiques.
La chlorite est peu abondante et se présente en petites lames dans 
les lattes de plagioclase.
L'apatite est en quantité variable, elle apparaît sous forme de 
baguettes situées parfois au contact plagioclase - pyroxene, sou­
vent dans le pyroxene.
La zoïsite est peu abondante et localisée dans le plagioclase*
On observe fréquemment autour du rutile une double couronne d'il- 
mênite, puis de leucoxène. Mais le plus souvent le rutile est 
absent.

Les deux paragenèses reconnues dans ces roches apparais­
sent comme étant d'origine différente :

- la première caractérisée par l'association labrador + 
pyroxene (texture ophitique) est une cristallisation magmatique.

- le seconde marqtée. par 1 ' ouralitisation du pyroxene, 
parfois la saussuritisation du plagioclase et la cristallisation 
de zoïsite et de chlorite est une cristallisation métamorphique 
peu ou pas orientée pour les roches de Kergroas. Il s'agit là 
d'anciens gabbro s mêtamorpliisés.





b ) Les gabbros tectonlsés ou fia s er-gabbro s

Les paragenèses sont: celles décrites au paragraphe a* Ici 
les noyaux cPouralxfce et de plagioclase (en général totalement re­
cristallisé en fins granules d!oligocla$e et d!epidote) foment des 
amandes allongées qui déterminent une foliation fruste* L !ouralxte 
aciculairc, en bordure des pyroxenes* tend à s!aligner dans ce plan 
Cet aplatissement do la roche peut devenir très fort* le gabbro 
prend alors un "aspect schisteux** tout on gardant son hétérogénéité 
granulaire (amphibolites hétérogènes de J* COGNÉ, 1957)*

Ces flaser-gabbros sont très fréquents autour de Peumerit 
Ils sont équivalent à 1*origine du "gabbro" de Kergroas* mais ils 
ont recristallisê sous des pressions orientées synmêtamorphes qui 
ont déterminé leur structure actuelle*

N»B» î Associés au flaser-gabbros, on trouve des niveaux rubannés à 
reliques de pyroxenes (10 x 8 mm)* Ces roches sont visibles dans la 
vallée de Languidou à 1*Ouest du village de Kerlooguy* Elles cons­
tituent un intermédiaire entre les amphibolites à texture gabbroï-
que et les amphibolites litêes.

c) Los gabbros coroni11ques

Ils ont été décrits par B* LASNIEE (1970, p* 155-57) au 
Nord de Peumerit à 200 m à lfOuest de Lesmadoc* Leur composition 
est celle des roches étudiées précédemment, mais au contact du py­
roxene et du plagioclase se forme **une auréole de grenat limpide à 
facettes développées seulement du côte du plagioclase11 (B# LASNIER) 
Le plagioclase basique est en général saussurîtisé et le pyroxene 
amphlboiitisê* B* LASNIER attribue P  apparition du grenat dans ces 
roches à "dos conditions métamorphiques particulières de type gra- 
nulifcique"* Bien que rares dans cette région* les gabbros coroni- 
tiquas témoignent de deux paragenèses superposées â une cristallin 
sation magmatique à labrador et pyroxene*
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Les minéraux caractérisant ces paragenèses sont les
suivants s

î Grenat en couronne ? granulite facies (B* LASNIER)
II Hornblende verte + oligoclase + épidote + chlorite (amphibo­

lite facies)*

a) Amphibolites a structure granoblastique
(amphibolites de Roscrac* J *Y»JEANNEAU* 1966)

Aspect macroscopique

Ce sont des roches homogènes* formées d!un piquetis noir 
d* 1 IIamphiboles sur un fond feldspathique blanc* Elles sont en géné­
ral massives* sans litage visible* sauf lorsque la proportion de 
feldspath augaento s celui-ci constitue alors de petits lits minces 
et continus séparant les lits plus sombres â amphiboles*

Paragenèses observées

I plagioclase basique (non déterminable) + grenat I ?
II oligoclase (An^ ) 4- épidote 4- hornblende verte

Minéraux accessoires s sphène* ilmënite*

Les cristaux de hornblende verte sont trapus* frais et 
non orientés* On reconnaît la trace d!un ancien plagioclase basique 
bien qu » i1 soit entièrement saussuritisê* Le grenat est frais et 
formé de petits cristaux non jointifs* isolés par de petits cris­
taux de plagioclase (An^)* Ce grenat peut être lié à la cristal­
lisation de la hornblende (ïl) ou bien à une paragenèse antérieure 
(il est difficile de trancher)*

b) Amphibolites à hornblende finementcristallisée et 
très orientée

Ces amphibolites sont proches des précédentes par la 
taille des minéraux* mais la hornblende verte détermine une li- 
nêation très nette qui contourne des cristaux de pyroxene plus
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anciens « Les piagioclascs sont entièrement saussuritisés* Ces ro­
ches présentent un litage fruste* Elles sont visibles à P  Ouest de
Peumcrifc en bordure de la route au Sud de Kerscao*

Paragcnèscs observées

I plagioclase basique + pyroxene ouralxtxsê
II oligoclasc + épidote + hornblende verte + sphène + grenat*

On peut voir là un materiel gabbroxque à grain fin* re~ 
cristallisé lors de pressions synmêfeamorplics*

3 - LES AMPHIBOLITES LXIEES

Elles constituent avec les gabbros le faciès le plus
fréquent*

Nous avons déjà vu que certaines variétés de gabbros ou 
d’amphibolite à grain fin pouvaient avoir des aspects litês* Il existe 
en effet de nombreux intermédiaires entre le gabbro franc et 1*am­
phibolite litêe. La litage correspond en général à l’alternance de 
lits feldspathiques et de lits riches en hornblende* Parfois* il 
est dû à une variation de la taille des cristaux d’amphibole*

Les amphibolites litées affleurent à 300 m au S-SW de 
Crêac’h (Est de Peumerit) sur le flanc de la colline*

Aspect macroscopique

C ’est une roche sombre massive ou le litage est marqué 
par des petits lits feldspathiques clairs ( 2 - 3  mm) alternant avec 
des lits à amphibolites plus épais (1 à 2 cm)*

Paragenèses observées

I pyroxene 4» grenat 
icé 1 xphy tisation du grenat

II hornblende verte 4* andésine (An^^^ 
sation du grenat + quartz

) + épidote + dêkêliphytx**
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Minéraux accessoires s xlmênxte, leucoxène

Les lits amphiboliouGs sont constitués par de la hornblende verte, 
en petits cristour trapus non déformés, avec do rares cristaux de 
plagioclase intercalés» Quelques cristaux de pyroxene sont parse­
més dans cette trame» Leurs contours sont squelettiques, et leurs 
clivages déformés (extinction roulante)» liais contrairement au py­
roxene dforigine magmatique contenu dans les "flascrs-gabbros" qui 
sont ouralitisës, ils ne sont pas déstabilisés et subsistent dans 
un état mêfcastablc.
Le grenat, abondant, au contour découpé, est souvent très frais et 
entouré par de la hornblende verte en position ..radiale s il s?agifc 
probablement d!une structure de dêkêliphyfcisnfcion (la hornblende 
peut être séparée du grenat par une couronne de plagioclase très 
rarement maclês)* Parfois l!êpidote épigênisc le grenat, la couronne 
kéliphytiquG étant conservée»
Les lits de plagioclase : Ils sont peu épais et constitués d!andë- 
sine (An*  ̂r ) » Le plagioclase possède une structure en "pavé", 
csest à dire"que les cristaux sont juxtaposés par des faces planes» 
On n*y reconnaît pas (comme dans les amphibolites gabbroîques) de
plagîoclases basiques en lattes*

N«B» t Dans ces amphibolites litées, ce sont parfois les lits fcld~ 
apathiques qui dominent, des cristaux de hornblende y étant isolés 
en boules polycristallines* On retrouve dans ces lits dos lattes do 
plagioclase basique saussuritisé.

Au Nord de Kcrscao nous avons trouvé en alluvion des amphi­
bolites dont certains lits étaient constitués de dipyre*

CONCLUSION

L1étude pôtrographiquo montre l forigine magmatique de 
bon nombre de ces matériaux (textures ophitiques, reliques de gran­
des lattes de piagioclases basiques), ils ont été affectés d*une
manière plus ou moins intense par des recristallisations orientées»

Cette origine magmatique se confirme par les éléments 
géochimiques ? dans le diagramme (B) de la planche 5, tous les 
points représentant les diverses amphibolites étudiées sont situés 
dans le domaine des roches ignées basiques*

Le litage discontinu de certaines amphibolites doit être 
d?origine tectonique* Les alternances de couches riches en amphiboles 
ou en piagioclases peuvent correspondre à un héritage antêmétamor- 
phique assimilable à un rubannemont magmatique*
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On reconnaît dans ces roches trois paragcnèses successives

I pyroxene (cpx) + labrador? ils déterminent des textures ophiti- 
qiies s c’est lfétage magmatique (gabbro).

II grenat en couronne résultant de réactions entre les minéraux - 
précédents? c’est 11étapc^granulitiguc (sans orientation ap­
parente des structures)«

11 association pyroxene + grenat (+ ko 1 yphit:Lsation assimilable 
â une chute de pression? J* HâMEURI? I960) dans certaines amphi­
bolites litaes semble aussi d ’origine métamorphique? elle est 
à rapporter â cette étape de cristallisation*
En effet? nous avons vu que le pyroxene des amphibolites litêas 
de Créac’h? bien que déforme était dans un état métastablc 
(contrairement à celui des flaser-gabbros) * Ceci nous permet de 
penser que les conditions de température et de pression régnant 
lors de la cristallisation de ce pyroxene ne devaient pas être 
très différentes de celles donnant naissance â la paragenèse III 
(seconde paragenèse métamorphique)®

III hornblende verte (souvent orientée) + oligoclase andêsine 
+ épidote + sphèno (4* grenat ? + chlorite) «

Il semble donc que l’on ait là un massif de roches gab- 
broïques ayant subi deux recristallisations métamorphiques succes­
sives d’intensité parfois différente® Une première étape pouvant 
atteindre le granulitc-factes est suivie d’une rêtromorphose dans 
11amphibolite-facics* On peut parallêliscr cette évolution polymé- 
tamorphique â celle observée dans les micaschistes et les prasini- 
tes situés plus au Sud*

D - LES PYRORBUITES A GRENAT

Ces pyroxënites apparaissent en pointement près de 
ICeramoine (Ouest de Trêogat) et autour de i-Iêot (Est de Pouldreuzic)* 
Elles sont constamment associées sur le terrain aux sorpentinites 
et? semble-t-il aux amphibolites du massif de Pcumerit«
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1 - LE GISEMENT DE lŒRAMOlME

La roche* très fracturée* affleure dans une carrière main­
tenant abandonnée* Les associations minéralogiques sont constantes 
dans tous les échantillons étudiés* et seule la proportion des élé­
ments constitutifs varie*

Ces pyroxénites a grenat ont été décrites par J * COGNE 
(1957, p* 42)*

(On retrouve des roches semblables* en général mieux 
conservées* en blocs* autour du village do Kcrgroas au MW de Ty-Lan)

Paragonèscs observées

I Pyroxene (cpx) + grenat + rutile -h (plagioclases basiques ?)
XX hornblende verte + plagioclasc (Anjq^ q)

Minéraux accessoires : chlorite* zoxsito* sphène* limé- 
n i t e *  Icucoxènc*

Dans une note récente B* VELDE (1972)* étudiant la na** 
turc du pyroxene et du grenat* montre,le caractère granulitique de 
la première paragonèse*

Grenat s 33 % grossulaire 
28 % pyrope

Pyroxenes î augitiques 
avec 15 % molécule de Tschemalc 

3 % jadêite
ce qui correspond aux clinopyroxènes caractéristiques du faciès 
granulite (WHITE* 1964)*

N»B» t A l'Est de ICeramoine* certaines variétés sont déformées et 
affectées par des recristallisations orientées à la manière 
des flaser-gabbros*
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2 - LA PYROXENITE â GRENAT DE MEOT

On trouve cette roche en blocs de grande taille au NE 
de liêofc à la lisière d?un bois * Elle est signalée sur la carte de 
Quimper par Charles BASROÏS (1891), J *Y* JEANNEAU (1966) 1?inter­
prète comae le résultat d?un métamorphisme de contact des granites 
à deux micas sur des roches basiques.

Aspect macroscopique

Cette pyroxënita est remarquable par la présence de gre­
nat brun-rouge^ en cristaux centimétriques * Le grenat est entouré 
d®une couronne de couleur vert-pâle qui contraste avec une patine 
claire due à 1*altération*

Lorsqu®elle est fraîche, la roche est massive, sombre et 
grenue, on y distinguo un rubannement très fruste*

Faragonèscs observées t

I clxnopyroxène (diallagc) 4 grenat (4 rutila) 
kélyphitc

II hornblende brune 4 hornblende ou XI hornblende brune
verte + oligociase (An„r ) t , - , . , . 1, , * 23-30 III hornblonoe verte 4 oligociase,4 zoisite 4 lcucoxene
4 (dékêlyphitisàfcion) e c*«.

Minéraux accessoires s apatite, auréole d,ilmênita et de 
lcucoxene autour de rutile*

Le pyroxene t II $fagit d®un clinopyroxène proche du diallagc (3 
clivages sont parfois visibles dans 001), U  est dans un état stable 
et très souvent il est recoupé par les cristaux d®amphibole brune.
Le grenat t II est craquelé mais peu altéré (cf, planche photo n° 6), 
Une couronne de hornblende verte à disposition radiale entoure le 
grenat, elle correspond probablement à une structure de dêkêlyphi- 
tisation*
Les amphiboles % On en reconnaît deux variétés t de la hornblende 
brune et de la hornblende verte,
La hornblende brune se présente en cristaux subautomorphes, frais* 
Elle passe en continuité à de la hornblende verte (â l1intérieur 
d!un même cristal), et cela â proximité des couronnes de dékêly- 
phifcisation.





Le plagioclase t II possède une structure en pavé, c*est de l?olx- 
goclase dont les cristaux ne sont* en général* pas altérés «

Analyses chimiques ï Ces roches ont une conposition basaltique*
Elles se situent clans le champ des roches ignées basiques sur le 
diagramme de IL de la ROCHE (cfL pl. S* diag. 3)*

La présence de hornblende brune semble montrer que la 
rétromorphose est passée par une étape de cristallisation dont les 
conditions de température et de pression étaient relativement éle­
vées (à Kcramoino* la paragenèse II était caractérisée par de la 
hornblende verte et de la chlorite)*

FYFE* TURNER et VERHOOGEN (1958) ont attribué la horn­
blende brune au hornblende granulate sub-facres » La hornblende est 
remplacée par opx +  cpx lors du passage au pyroxene granulite sub- 
facias (WINKLER* 1965)* Ceci nous amène a formuler deux hypothèses 
pour expliquer la formation de cette roches

1 La paragenèse I (cpx 4- grenat) est de type granulitlque 
(comme à Kcrataoinc). La paragenèse II se divise en deux étapes
successives* caractérisées dans un premier temps par la cris­
tallisation de la hornblende brune puis par celle de la hornblen­
de verte (rétromorphose)*

On note aussi une étape de kélyphitisation du grenat *
Ce type de réaction est attribué à des baisses de pression lors 
du passage de la catazonc (faciès granulite) à la mésozone 
(faciès amphibolite)* Cette auréole peut en fait être complexe 
et matérialiser divers stades de la rétromorphose (J* HAHIURT* 
1968* B* LASNIER* 1971)*

2 La paragenèse I correspond à lacristallisation dfun magma arié- 
gitique (ou wobstérite à grenat). La hornblende brune dans ce cas 
serait le minéral caractéristique du granulite facies (paragenèse 
II) et les minéraux de la paragenèse III définiraient la rétro- 
morphose au niveau de 1?amphibolite facies•
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Dans cette seconde hypothèse, on retrouve un schéma iden­
tique à celui proposé pour la formation des grabbros coronitiques.

1 ,Cristallisation magmatique
2 Métamorphisme I : faciès granulite
3 Métamorphisme II : faciès amphibolite

Une étude pétrochimique détaillée nous permettra probable­
ment de trancher entre ccs deux hypothèses.

E - SERPENTINITE ET NIVEAUX BASIQUES ASSOCIES

Le massif de serpcntinite affleure à 1'Ouest de Peumerit 
(Kerguelmes, Ty-Lan). Il s'estompe vers l'Ouest et réapparaît à 
proximité de Kcramoinc, où il est associé aux pyroxénites à grenat.

Au Nord du granite de Pouldreuzic (cf. Planche hors, texte 
n° 1) les serpentinites affleurent aussi près des pyroxénites à 
grenats (de Méot),

La serpentinite est une roche en général massive et par­
fois rubannée. Dans le massif, on reconnaît des "noyaux" de chlo­
rite et d'amphibolites équivalentes à celles trouvées autour de 
Peumerit.

1 - LA SERPENTINITE

La serpentinite a fait l'objet de plusieurs études (J, COGNE, 
1957, J. BOULADOU et L» CHAURIS, 1965, J.Y. JEANNEAU, 1966).

Aspect macroscopique

C'est une roche compacte et sombre, on y reconnaît par­
fois des lits centimétriques vert-clairs.
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Paragcnëses observées

I Olivine *f pyroxenes (4* grenat + magnetite)
Xî Trêmolitc 4 chlorite (verte ou incolore)
ill Serpentin!sation î antigorito (chrysotile tardif)
1¥ Localement cristallisations cio talc.

Minéraux accessoires ; iddingsito

La roche massive est essentiellement constituée d?antigorito nailléc> 
avec des restes do cristaux d’olivine parfaitement reconnaissables 
(en quantité variable), do pyroxene et d!amphibole incolore* La ma­
gnetite est abondante, la chlorite s’installe parfois on fibres 
rayonnantes autour de ce minéral* Le pyroxene, incolore est très 
altéré, la trémolite le recoupe nettement; le grenat, rare, est 
chloritisê.

L’aspect rubanné présente deux origines
1 11 peut Être du â la concentration de l’amphibole incolore (trê- 
molite) en lits centimétriques verdâtres (la serpentine qui s’in­
sinue dans les clivages de la trémolite lui est postérieure). Ce 
rubannoment est fréquent à Kerguclraos*

2 Les mailles d’antigorito peuvent devenir très resserrées et dt#- 
siner des niveaux vert-clairs d’aspect semblable à celui des ni­
veaux d’amphibolite du cas précédent* Des microfractures ressou­
dées par du chrysotile affectent la roche. Ce litage qui semble 
être d’origine tectonique est fréquent â Ty-Lan*

On peut relier la paragenèse 1 à la cristallisation de 
përidotxte* Ccllos-ci ont été affectées par un métamorphisme ré­
gional (paragenèse T L ) puis ont été serpentinisêcs (paragcnëse 111)* 
Les cristallisations de talc (notées à proximité d’un massif gra­
nitique - Pouldreuzxc) sont d’origine thermique»

2 - LES.ROCHES. ASSOCIEES

a) La. ehloritite do Ty-Lan

On trouve la ehloritite â 200 mètres à l’Est du carre­
four de ly-Lan dans un vallon surmonté de blockhaus» Elle a été 
décrite par J* BOULADOU et L. CHAUR1S, 1965 et par J*Y« JEANNEAU, 
1966,



P L A N C H E  8

Analyses thermique différentielle et thermo-pondérale de la cMoritite de Ty-Lan. Variété clinechiore.
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La roche, verdâtre, est schisteuse et possède un toucher
talqueux.

Elle est formée d'un enchevêtrement de paillettes de chlo­
rite magnésienne appartenant à la variété chlinochlorc (pl. 8)» elle 
forme 95 % de la roche. Cette chloritite contient aussi des grains 
de magnetite et de rares cristaux de pcnnlne. On peut y observer par­
fois des rccristallisations de talc.

b) Amphibolite litéc à grenat -Ty-Lan)

Cette amphibolite est visible dans un fossé à 200 m à 
l'Est du carrefour de Ty-Lann.

La roche est constituée par une alternance de lits ri­
ches en grenat et hornblende verte et de lits plagioclaeiquôs 
(oiigoclase)*

D'anciens pyroxenes sont encore visibles partiellement 
ouralitlsés; les grenats sont frais, entourés de hornblende verte 
provenant sans doute d'une ancienne couronne de kéiyphite. Les plâ- 
gioclases sont en petits cristaux juxtaposés, associés à de l'épi- 
dote.

On retrouve là deux paragenèses déjà observées dans les 
amphibolites de Peumerlt.
X pyroxène + grenat

(kélyphitisation des grenats)
II hornblende verte +  ouralite +  oiigoclase +  êpidote 

(dékélyphitisation),

c) Les amphibolites "grenues"

On observe souvent dans la masse des serpentinites des
amphibolites analogues aux gabbros décrits précédemment (le plus 
souvent en blocs dans les labours). A 800 m à l'Est de Ty-Lan af­
fleure en plein champ une amphibolite sombre, grenue dont le m i ­
néral dominant est la hornblende brune.

Paragenèses observées
I hornblende brune + grenat 4* rutile
II hornblende verte + plagioclasc (oiigoclase ?) + pistacitc
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Minéraux^accessoires : chlorite, muscovite, rutile, ilmé- 
nite - leucoxène en couronne, apatite.

La première paragenèse est de type granulitique et la se­
conde correspond a une rétromorphose au niveau de 1 'amphibolite fa­
ciès.

F - LES GNEISS À GRENAT BT A DISTHEME

Ces roches, déjà décrites par J.Y, JEANNEAU, affleurent 
à 500 ta au SW de Ty-Lan (route de Plovan) et se retrouvent en blocs 
à 500 m  au Mord de ce même carrefour, Elles sont associées carto­
graphiquement aux serpentines,

Faragonèscs observées
I grenat +  disthène + feldspath potassique
II biotite H- muscovite + chlorite + quartz

Minéraux accessoires s plagioclase, rutile, épidote, 
minéraux opaques.

Les cristaux de disthène sont fréquemment déformés, le grenat mil­
limétrique est chloritisé et fracturé. Le quartz revêt fréquemment 
un aspect tabulaire, peu différent des "platten-quartz" caracté­
ristiques des granulites (l'aplatissement est alors parallèle au 
plan de foliation défini par les phyllitcs do la paragenèse II).
Les feldspaths potassiques sont rares et très altérés. Certaines 
figures évoquent des perthites capillaires (caractère de granulitc).

Nous ne pouvons pas définir avec certitude le caractère 
granulitique de la première paragenèse, mais le contexte (pérido- 
tites, pyroxénites à grenat, gabbros coronitiques) rend cette hypo­
thèse plausible.





G - ORIGINE DES ROCHES BASIQUES ET ULTMBAS1 QUE S DE TREOGAT ET DE 
PEUMERIT - S1GITIFIGATION DU FACIES GRANULITS EN BAIE D?AUDIERNE

1 - ORIGINE DES ROCHES BASIQUES ET ULTRABASIQUES

a) Historique

Trois hypothèses ont été envisagées :

- P*R« GIOT (1947) fait provenir les amphibolites du mé­
tamorphisme de grauwackes dévoniennes* Par contre^ le massif de 
serpentine pourrait correspondre à un ancien gabbro à olivine*

- J* COGNE (1957) pense quf il s’agit de la transformation
mêtasomatique dfanciens niveaux basiques* principalement éruptifs* 
du Briovêrien*

- Enfin J*Y* JBANNEÂU (1966) assimile 1* ensemble des ro­
ches basiques et ultrabasiques à une coulée sous-marine de type 
ophiolitique (d’après l’hypothèse de J .H* BïlUNN* I960) *

b) Les données

L’étude pêtrographique et les premiers résultats de lré- 
tude géochimique nous ont permis de montrer l'origine de certaines 
de ces roches basiques.

Origine_des_grasinites

Les prasinites, de composition basaltique, passent pro­
gressivement aux micaschistes par 11 intermédiaire de chloritoschis- 
tes, le chimisme de ces derniers étant proche de celui des prasi­
nites (cf. planche 5).

*
Une étude géochimique plus complète fera l'objet d'une publi­
cation ultérieure.



Planche 9

Comparaison de la composition moyenne des péridotites 
de la Baie d'Audierne avec celles de roches pyrolytiques

a - moyenne des compositions des péridotites de la
Baie d'Audierne (recalculées anhydres)

b, c - moyenne et valeurs extrêmes de 15 analyses
de pyrolites citées par Green et Ringwood (1963/ 
(in J. Hameurt, 1968)

d - moyenne des compositions ultrabasiques, In 
. Shaw (1964)
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Les prasinites sont donc des voleanites probablement sous» 
marines car contemporaines de la sédimentation des micaschistes.

L ’utilisation du diagramme (Al +  Fa + îi)/3 - K, (Al -f fe 4> Ti)/3 
• Ma de H. de la Roche permet de situer les amphibolites de Peumerit 
dans le champ des roches ignées basiques. Do plus, la présence de 
textures ophitiques résiduelles montre que ces amphibolites sont 
en partie d ’anciens gabbros. Il est donc possible d ’attribuer au 
massif de Peumerit une origine plutonlque.

i2S.S££E25Siïil£2 de la Baie d ’Audierne ont une composition 
chimique (recalculée anhydre) qui se rapproche beaucoup de celles
des roches pyrolitiques (planche 9), Les pyrelites correspondant 
â un matériau dont l’origine doit être recherchée dans le manteau 
supérieur de l ’écorce terrestre (RINGWOOD, 1962),

N«B» : on connaît de telles roches (péridotltes) situées le long
de la dorsale médio-atlantique et aux Rochers de St Paul où 
elles correspondent à un affleurement de fond océanique 
(TILLEY, 1947, NELSON et al., 1967).

Les serpentinites de la baie d ’Audierne contiennent aussi
du grenat. E..TR0GER (1959) et ïi.V. SOBOLEV (1962) ont montré que 
les grenats des roches ultrabaslqucs avaient une composition cons» 
tante (surtout pyropifère). De nombreuses études expérimentales ont 
sais en évidence que ce grenat ne pouvait cristalliser qu’à très 
haute température pour des pressions allant de 10 à 16 kb (YODER 
et CHINNER, I960, MAG GREGOR, 1964, BOYD et ENGLAND, 1964, etc,,,).
Ces conditions supposent une genèse au sein du manteau supérieur,

N .B ,  : Nous ne pensons pas que ce grenat puisse provenir de niveaux 
ariégitiques soumis à des phénomènes mécaniques comme l’ont 
montré ICORNPROBST (1966) dans le massif ultrabasique du 
Béni-Bouchara et B. LASNIER (1971) dans les üonts du Lyon­
nais.
Les échantillons traités par HCl suivant la méthode préco­
nisée par B. LASNIER (1971) n ’ont jamais révélé de niveaux 
ariégitiques d ’ou pourrait provenir ce grenat.
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Il est donc tires possible que le cristallogenèse du grenat 
sf est effectuée dans le manteau supérieur lors do la formation des 
péridotites (ultérieurement serpentinisées)*

L e s sont toujours associées sur le ter­
rain aux serpentin!tes * Bien que leur chimisme soit celui d?un gah- 
b r o $ ces roches ne semblent pas provenir dfune transformation mé­
tamorphiques des amphibolites de Pcumerit*

En effets cas pyroxénitos s*inscrivent dans le découpage 
cartographique en bandes EU reconnues dans 1* ensemble du complexe 
inferieur * Or ce découpage est dû à la présence de roches dont la 
différenciation est antëoetamorphiquc (prasinites, amphibolites* 
serpentinites)* On peut donc supposer que les pyroxénitos h grenat 
étaient elles aussi différenciées avant dévolution métamorphique 
qui les affecta*

N»B« : KUK0LIN et FROVOLA (1970) pensant que le manteau supérieur 
est formé d*alternances de lherzholites grenatifères ou non 
avec des pyroxenolitcs dont 1*abondance serait plus grande 
que ne permet de le supposer le nombre de xénolifches 
observés dans les kimberlites. Ce qui fait que la masse de 
pyroxênolite formée pourrait être assess abondante*

Les pyroxénitos à grenat pourraient résulter de processus 
magmatiques complexes lors de la remontée du manteau ** fusion ana- 
tactique partielle du matériel pyrolitique au niveau du manteau 
supérieur donnant naissance à des péridotites et des pyroxenolites* 
puis recristallisation des pyroxénolites se transformant en pyro- 
xénites â grenat par déstabilisation du clinopyroxène en opx gre­
nat (ICORNPROBST, 1969-1970* B* LAS 111 ER* 1971)* Cette hypothèse pour­
rait expliquer 11 association des pyroxénitos à grenat aux roches 
ultrabasiques en Baie d*Audierne*

En résume % Ce massif basique et ultra-basique est constitué de 
roches dont le mode de mise en place et i!origine sont varies*

- les prasinites représentent des voleanites dont 1?épan­
chement est probablement sous-marin*
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- les amphibolites (Peumerit) dérivant de roches gabbroïques, 
et sont donc d*origine plutonique*

- les serpentinites, de par leur composition pyrolitique, 
semblent bien provenir du manteau supérieur*

- les pyroxenites à grenat pourraient; provenir d?unc dif­
férenciation du complexe pyrolitique*

Ce type d?association est fréquent dans la chaîne alpine* il 
s’agit en général d?ophiolites (STEIMUAH, 1926* etc***)* De plus 
nous avons comparé sur des diagrammes Si/3 - (Na 4- IC 4- 2Ca/3) , K - (Na 4- Ga) 
de H* de la HOCHE, les analyses chimiques de nos roches basiques avec 
celles des séries ophiolitiques du Pindc et du Vourinos (Grèce) don­
nées par 3UF« PARROT (1967) (c£* pl. 10)* Los roches de la baie 
drAudiorne se répartissent sur une gamme de composition allant des 
gabbros aux tonalités* aussi bien pour les prasinites que les am­
phibolites* Cette variation se retrouve de façon identique dans les 
complexes ophiolitiques de Grèce* G1est là un élément supplémentaire 
pour voir dans les roches basiques de la baie d*Audicrne les témoins 
d’un complexe ophiolitiquo*

c) Hypothèses de miseenplace do cet ensemble basique et 
ultrabasique

La coexistence dans un mime massif* de roches volcaniques, 
platoniques et ultrabasiques est, en résumé, tout le problème des 
séries ophiolitiques : savoir si ces roches sont contemporaines, 
issues d’un même magma* ou d1origine totalement differente*

On peut supposer que ces trois types de roches n ’orfaucun 
lien génétique entre elles et que leur voisinage est du à des rap­
prochements lors de plissements ultérieurs*

Mais cette association ne parait pas résulter d’un hasard 
tectonique, en effet, elle se retrouve à 200 km de là, au SE, dans
la région nantaise (Nappe de Champtoceaux, J* COGNE, 1966) et aussi 
au HW de la péninsule ibérique dans des terrains précambriens iden­
tiques au Briovêricn (Den TEX et col*, P«LU ANTHONIOZ, 1969,
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$3* COGNE* 1971)« C 1est pourquoi nous pensons que les roches basi­
ques de la baie dfAudierne* bien que leur mode de mise en place 
soit varié* constituent le type meme de 11 association ophiolifcique*

Do nombreuses théories ont été proposées pour expliquer la 
genèse des ophiolites, elles n e  seront pas discutées ici* Mous 
retiendrons seulement 1Thypothèse do HESS (1955)* ÏIÛEVEII (1957-61)* 
RAST (1959) * REÏHHAItDT (1969) et récemment I* JUTEAU (1970) qui 
voient dans lf "association ophiolitique un assemblage polygene- 
tique* composé de roches platoniques (peridot!tes et gabbros) di­
rectement issues du manteau supérieur à l!état solide* et do ro­
ches volcaniques effusives (pillow-lavas) ou intrusives (dolcrites - 
diabases) issues d’un nome magma basaltique” (T* JUTEAU* 1970)»

De plus cet auteur constate une grande parenté pêtrographi- 
que et chimique avec les roches do la croûte océanique sous la 
dorsale médio-océanique* Il pense alors que 1!association ophioli­
tique pourrait être le témoin de 1*activité éruptive d*anciennes 
dorsales océaniques (cf* pl* 11)*

Cette hypothèse rend bien compte des differentes associa­
tions de roches basiques et ultrabasiques reconnues en baie d!Au- 
dierne* Elle explique parfaitement le contact brusque entre les 
roches effusives (prasinites) et les roches gabbroïques* En effet 
la mise en place des gabbros et des pêridotitcs à l’état solide 
serait accompagnée d’un volcanisme probablement sous-marin issu 
d’un meme magma basaltique*

2 - SIGNIFICATION DU FACIES GRANULITE EN BAIE DyAUDIERNE

Le premier métamorphisme qui sc développe dans le massif de 
roches basiques sc situe au niveau de 11 amphibolite faciès dans les 
prasinites (et les micaschistes)* alors qu’il atteint le faciès 
granulite dans certains gabbros (coronifciques, B* LASNIER, 1970) 
et les pyroxénites à grenat*
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Il existe donc apparemment un "hiatus" de métamorphisme 
entre 1’ ensemble micaschistes - prasinites et celui des roches 
gabhroïques - pyroxénites a grenat* car ils sont actuellement en 
contact direct (cf* ni, hors-texte n° 1),

Ceci pourrait s’expliquer en supposant deux ensembles éruptifs 
qui auraient subi une histoire différente i un socle basique 
granulitique surmonté d?une couverture vo1cano-s é diment a ire 
(prasinites et micaschistes)*
Cette hypothèse se défend mal car dans ce cas il conviendrait 
de retrouver dans le socle* en plus de 1?épisode granulitique* 
l1influence des deux étapes structurales et métamorphiques re­
connues dans ces micaschistes et les prasinites*
Au contraire tout l’ensemble parait avoir été totalement struc­
turé dans une meme grande étape isoclinale s yraiét amorphe (Est- 
Ouest) commune (voir étude structurale).

On peut encore supposer que la paragenèse granulitique est l’é­
quivalent ’{profond" do la paragenèse 1 des vulcanites* ces roches 
étant ramenées en contact par les événements tectoniques ulté­
rieurs.

Il est aussi possible que le faciès granulite se développe lors 
d’une mise en place synmêtamorphe des matériaux basiques et ul- 
trabasiques. Cette mise en place se ferait à lfêtat solide 
d’après J* T0UPJ2T (1969) et à l’état magmatique d’après B* VELDE 
(1970)*

Ces hypothèses rejoignent la discussion du chapitre précé­
dent sur la relation dos roches basiques entre elles*

Cependant des travaux récents * ÏÏINKLER* 1967* ALTHAUS* 1968* 
TOUBET* 1969* montrent que le faciès granulite ne correspond pas 
obligatoirement à des conditions métamorphiques très vigoureuses*
Ils mettent en évidence l’importance de l’abaissement dé la pression 
partielle en eau pour l’apparition de ce faciès à des températures 
analogues à celles existant dans le faciès amphibolite*
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Or les p r a s i nites s ont df anc i ennes roches volcan!que s 
probablement sous-marines. Elles étaient donc à l1origine relative­
ment hydratées, Par contre les roches gabbroïques et les pyroxéni- 
tes à grenat (probablement cristallisées dans le manteau supérieur) 
devaient, a 11 inverse des précédentes, être anhydres.

D’autre part II* JAVOY (in B, VELDE, 1972) par l’étude des 
isotopes de l’oxygène sur les pyroxenites â grenat de keramoinc, 
montre que ces roches, dont la paragenèse est granulitique, ont 
cristallisé entrc^500wet^600°C, c?est-à-dire^dans le faciès amphi­
bolite*

Ces masures, associées aux données pétrographiques nous 
semblent un bon argument pour faire de la paragenèse 1 des pyro­
xenites à grenats, c’est â dire le faciès granulite, l’équivalent 
anhydre de la paragenèse 1 des prasinites (amphibolite facies)*

3 - CONCLUSION

Pour l’ensemble de ce groupe cristallophyllion inférieur, 
nous pouvons proposer l’histoire suivante t

1°) Des roches issues du manteau supérieur (gabbros, pyroxénolifces, 
pêridotites) à l’état solide se seraient mises en place dans une 
z o ne de croûte amincie (par exemple croûte océanique au niveau 
d’une dorsale medic-ocêaniquc)* Cette mise en place aurait été ac­
compagnée de la montée de roches basiques qui sc seraient épanchées 
et mêlées aux sédiments en formation* Ceci correspond à une asso­
ciation ophiolitique telle que la conçoit T* JUïEâU (1970)*

2°) Un premier métamorphisme affecte l’ensemble t

il développe dans les roches les plus anhydres des parage- 
nèses de type granulîtique (pyroxênitc à grenat - gabbros corom- 
tiques), bien que les conditions de température et de pression soient 
celles de 1’amphibolite faciès, ainsi qu’en témoignent les parage- 
nèses des formations vo1cano-sédiment aires, plus hydratées*
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3°) Ultérieurement un second métamorphisme se surimpose* allant du 
greenschist à 1?amphibolite facies, Il est bien reconnaissable dans 
les micaschistes et les prasinites car il lui correspond une rétro- 
morphose.

Dans les amphibolites de Peuraerxt* la paragenèse X (sauf 
si clic est granulitique) est oblitérée par la seconde car elles 
sont toutes d e u x  situées au niveau de 11 amphibolite facies* C!est 
ainsi que les f,flascr-gabbros” pourraient ctre considérés come 
monométamorphiques t o n  y reconnaît une cristallisation magmatique 
et une paragenèse de 1?amphibolite facies* In fait cette paragenèse 
doit résulter de la superposition de deu% paragenèses isométamor- 
phiques*
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Chapitre II

LE GROUPE DES SCHISTï ]ElSTALLIES SUPERIEURS

DE LANGUIDOU - HAUT-PEUHORS

Cet ensemble recouvre au Sud et à l’Est les roches basi­
ques et ultrabasiques étudiées précédemment» Il est recoupé au Nord 
et â lfEst par des granites â deux micas*

Les schistes cristallins inférieurs et supérieurs ne 
constituaient jusqu’alors qu’un seul ensemble* La série supérieure 
formait le synclinal de Labadan, équivalent septentrional du syn­
clinal de Plovan - Trêogat (c£. pl* 2)»

Un rapide examen du terrain (voir pl* hors texte n °  1) 
montre que la série est formée essentiellement de micaschistes et 
contient de fréquents niveaux d*amphibolites, quelques lits pyro- 
xéniques, mais jamais de serpentine, pyroxénifce à grenat, prasi- 
nite comme dans le complexe sud*

De plus le dispositif cartographique en bandes parallè­
les NE-SU observé jusqu’à présent cesse brusquement pour laisser 
place à un ’’étalement1’ des micaschistes vers le NU «

Nous étudierons dans un premier temps le gneiss ocillé-dc Lan- 
guidou qui marque la bordure méridionale des micaschistes# Puis 
nous suivrons une coupe Sud-Nord pratiquement continue sur 5 kilo­
mètres, le long de la côte, allant du Haut-Penhors à Pors-foulhan*
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A - LE GNEISS. OEILLE DE LANGUIDOU

Ce gneiss affleure le long de la vallée de Languidou, il 
est bien visible dans une carrière près de la route joignant Tréo- 
gat â PIovan? au Sud de la Chapelle en ruines de Languidou*

»JL GCG1IE (1965) en a defini les principaux caractères i 
granulométrie variable, granoclassement, stratifications entrecroi­
sées* L !auteur conclut â un métapoudingue, qu’il rapporte â la base 
du Briovérien supérieur*

Paragenèses observées

I muscovite I (+ biotite I)
II biotite II +  muscovite II + chlorite + oligoclase + mxcrocline

Minéraux accessoires t ëpidote, apatite, sphène, minéraux
opaques,

Les phénocristaux do taille variable. (1 à 7 cm), arrondis, formes 
do mxcrocline^ souvent monocristallins sont fracturés et cicatrisés 
par du quarts, parfois les fragments de feldspath potassique se dis­
joignent mais sont toujours ressoudés par du quartz* La mxroclini- 
sation est postérieure à cette cataclasc, les macles n ’étant jamais 
déformées*
La trame contenant ces phénocristaux est gneissxquo* Les lits leu- 
cocrates sont formés essentiellement de quartz avec quelques cris­
taux de microcline frais et droligoclase altérés* On reconnaît doux 
types do phyllitcs dans les lits micacés* Les premières sont de 
grande taille, non orientées, ce sont des lames de biotite désta­
bilisée et de muscovite stable* Les secondes (biotites et musco­
vite), de petite taille, sont orientées et contournant les premières*

Origine de ce gneiss oeillé

Deux hypothèses sont envisageables quant à l’origine de 
cette roche s granite gneissiflé ou métapoudingue*

Aucun des caractères de la roche ne rappelle un ancien 
granite, sinon sa composition* En effet les granoclassements, la
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granulométrie variable* les stratifications entrecroisées observées 
par 3* COGNE et sa position structurale (entre deux séries cristal-
lop.hylTiennes clifférontcs)e V4*quert pour ce gneiss un héritage sêdi- 
mentaxre®

Conclusion

Le gneiss ocillê de Languidon* que nous assimilons* à la
9

suite de 3* COGNE à un métapoudingue, paraît avoir suivi dévolution 
suivante s

1 Dépôt sêdimentaxre (figures de sédimentation)
2 Développement de grandes lames do biotite et de mus­

covite 1 non orientées % cristallisation thermique*
3 liétamorphisme général caractérisé par la cristallisa­

tion de biotite II + muscovite II selon un plan pré­
férentiel *

N«B» * La raicroclinisation est tardive et sans doute liée aux cris­
tallisations du métamorphisme général* Il est probable que 
1* 1 2 3 on avait à dorigine des phênocristaux de feldspath potas­
sique non stables dans les conditions du métamorphisme* et 
qui se sont réajustés sous forme do nierociino dans les nou­
velles conditions*

B - LES SCHISTES ̂ C?vISTALLOPHYLLIElIS SUPEEXBUIIS, EH BORDURE DE LA 
COTE, DU HAUT-PENHORS A PORS-POULÜAM

Outre davantage de présenter des affleurements continus* 
cette coupe regroupe les divers types pétrographiques que don peut 
reconnaître à V  intérieur des terres*

Les séries dessinent un vaste synclinal et nous y dis­
tinguerons trois zones s

1 - Flanc sud du synclinal î zone du Haut-Pcnhors
2 - Coeur du synclinal t zone du Haut-Pc11an * Keristenvet
3 - Flanc nord du pli t zone du ?fMonhirH* Poulbréhan* Pors-

Poulhan*
(cf* pl* hors texte n° 2)« Ces zones basées sur des divisions tec­
toniques correspondent aussi à une variation des types pétrographi­
ques rencontrés*
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1 LE FLANC SUD DU SYNCLINAL s ZONE DU HAUT-PENH ORS

Sur 1*5 km* la séria est de typa schisto-grauwacketx *
monotone et rythmique* On y reconnaît facilement le litage sédiraen- 
taire et les alternances lithologiqucs qui plongent régulièrement 
vers le Nord*

Les micaschistes sont traverses par quelques filons de 
pegmatite plisses et intensément schistifiés* Cette zone est dé­
pourvue d1 amphibolite*

La rythmicité est due à 1*alternance de strates (schxs- 
tifiées) quartzo-foldspathiques et relativement micacées* avec des 
lits de structure plus grossière* pauvres en phyllifcos*

Paragonèses observées

I muscovite I
II muscovite II + biotxte + chlorite + albite (An,.) + feldspath

potassique + quarts*

Minéraux accessoires % apatite* êpidote* zircon* tourma­
line verte* minéraux opaques*

a) Lits quarfcgo~feldspathiques micacés (schisteux)

Les.£hxlM,t£,§, ! Elles sont formées par la biotite I I  (brun-vert) et
muscovite II* de sont de petits cristaux orientés finement enche­

vêtrés qui soulignent un plan de foliation* La chlorite II naraxt 
en voie de biotitisation*

On observe aussi localement* de grandes lames de musco­
vite I* tectonisées et non orientées* Ces concentrations semblent 
liées à 1»apparition de filons de pegmatites*
Les feldspaths t 1?albite se présente en grains monocristallins 
maclés ou non* Elle peut* avec le quartz* devenir abondante et 
souligner la stratification dans les lits les plus schisteux*

on note quelques cristaux de feldspath potassi** 
que isolés* ils sont damouritisés*
Le quartz t II se présente souvent en grains jointifs et occupe 
fréquemment des charnières de pli*
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Les minéraux accessoires s 11 2 apatite et le zircon sont en grains 
arrondis probablement détritiques, La tourmaline verte et Pépidote 
au contraire* semblent liées au métamorphisme,

Variations s Certains bancs s? enrichissent en éléments 
quartzo-feldspathiques et dans ce cas les micas perdent leur agen­
cement enchevêtré s il n’en subsiste que quelques petits cristaux 
moulés sur les grains quartzo-feldspathiques*

b) Bancs quartao-feldspathiques

Les éléments constitutifs restent les mêmes que précé­
demment * Le plagioclase monocristallin (parfois fracturé et sert- 
citisê) devient abondant et est entouré d’une fine “mouture” de 
grains de quarte et de micas qui évoquent un ancien ciment recris­
tallisé autour de feldspath détritique* La roche initiale devait 
être un grès argilo-feldspathiquc*

c) conclusion

Il faut retenir de cette série* son aspect grauwaekeux* 
détritique* c’est à dire riche en éléments quartzo-feldspathiques* 
L’histoire métamorphique est la même que pour le gneiss oeillê de 
Languidou*

1 lames do muscovite non orientées* ployêes (de 2 à 3 mm) 
métamorphisme thermique ou apports pneumatoljtiques ?

2 muscovite + biotite brun-vert soulignant la foliation 
(limite de déstabilisation de la chlorite) s métamor­
phisme général*

• 2 - COEUR DU SYNCLINAL : Z G M  DU HAUT-FELLAH» ICERISTENVET

C’est la zone ou le pendago des couches devient subhori­
zontal* les niveaux se répètent et sont beaucoup plus variés que. 
dans la zone précédente* Cotte zone s®étend sur environ 2 te*
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On y trouve :

- les micaschistes cjuartzo-feldspathiques qui passent 
localement à des gneiss oeiliés,

- de nombreux bancs de leptynites,
- do puissants niveaux d’amphibolites massives et d'im­
portants filons de quartz plissés.

a) Les niveaux de gneiss ooillc

La composition des micaschistes reste la même que dans 
la zone précédente, liais par endroits les plagioclases jusqu'alors 
discernables au microscope deviennent centimétriques et donnent à 
la roche un aspect de gnciss-oeillé (photo 7, pl. 1).

AgBg£tjM£E£S£gEiilH£

Ges plagioclases sont dispersés dans la trame des mica™ 
schistes, ils sont arrondis (parfois anguleux) de granulométrie 
variable. Ils so concentrent dans certains lits soulignant la 
stratification.

Paragonsse observée s

oligoclase (An^^,.) + biotitc + muscovite + grenat + quartz, 

ilinéraux accessoires î apatite, zircon.

Les phénocristaux d'oligoclase, sont arrondis, frais (parfois raus- 
covitisés). Les maclcs ne sont pas déformées, ce qui semble indi­
quer leur rccristallisation lors du métamorphisme. La trame quar- 
tzofeldspathique contient en outre des agrégats aplatis de compo­
sition différente : grenat -I- biotitc + quartz (+ muscovite) » Le 
grenat n'existe pas dans le reste de la trame. Ges agrégats évoquent 
des débris lithiques (aréno-lutites).

La roche initiale pouvait être une grauwacke contenant 
des éléments feldspathiques et des fragments d'aréno-lutites, Ges 
éléments ont ensuite rccristallisé lors du métamorphisme.
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b) Les niveaux de leptynite fcldspathique

Ils sont localisés dans cette zone centrale, et disparais­
sent vers le Nord,

Ce sont des bancs dont 11 épaisseur varie de 20 era â 1 ra 
environ* La stratification â  1?intérieur d1 un banc est marquée par 
11 intercalation de lits centimétriques riches en phyllites»

Paragenèsos observées

X muscovite X
IX muscovite XX 4* biotite + chlorite + oligoclasc (Ariĝ ) + grenat

Minéraux accessoires ; apatite, zircon, minéraux opaques*

La roche, de texture granoblastiquc est formée essentiellement dfo- 
ligoclase (maclêe ou non) et de quartz* Parfois les cristaux do pla- 
gioclase possèdent une structure micrographique (avec du quartz) 
qui évoque pour cette roche une origine volcano-sédinontairo*
Le grenat, stable, parfois en atoll, semble lié à la cristallisa­
tion métamorphique XI»
Les phyllites, peu abondantes sont de deux types :

des moscovites 1, de grande taille (2 à 3 mm), non orien­
tées et tectonisées, elles sont ducs à un flux thermique,

des muscovite II, petites, orientées, non déformées, elles 
déterminent un plan de foliation» Ce sont des phyllites liées â un 
métamorphisme général*

c) Les roches basiques : amphibolites à grain fin

Contrairement aux roches basiques rencontrées dans la 
région de Peumerit (qui forment un massif compact et contiennent 
de nombreuses variétés d!amphibolites), celles-ci sont très homo­
gènes et interstratifiées dans les micaschistes, leur puissance 
n 1excède pas 2 à 3 ra* Elles sont fréquemment boudinées, les amphi­
boles y sont orientées* Ces roches ne sont pas stratifiées, elles 
peuvent présenter des hétérogénéités granulaires, mais celles-ci 
ne sont pas organisées en lits»





Pa rag enè s a s ohservê e s

ï Labrador (An^ c;r.) -f m i n é r a u x  ferromagnésiens (pyroxenes ?)
Il Andésinc Jr soïsite + hornblende verte + grenat + quartz

Il i n ê r a u x ̂ a c c e s s o i r e s s chlorite, biotite, zircon, sphène, 
ilmênîte, leucoxène.

La^texture est nématoblastiquc*

La hornblende verte s elle cristallise suivant une orientation pri­
vilégiée (parallèlement aux axes de plis)* Elle sc présente souvent 
en amas correspondant probablement à 11 emplacement d* anciens miné­
raux ferromagnésiens (pyroxenes ?)*
Les plagioclases sont de deux types s

Du labrador *« il est en général masqué par des recristal­
lisations de soïsite, il est cependant parfois reconnaissable et 
déterminable (An * 11 se présente on lattes subautomorphos de
taille moyenne, dessinant une texture rappellent la texture ophifci- 
que*

De Pandésinc s elle est en cristaux frais, xénomorphes, 
engrenés les uns aux autres, et cristallisant entre la hornblende *
Le grenat est souvent poeciloblastique et parfaitement stable (ja­
mais de textures kclyphifciques comme celles observées autour de 
Feumcrit*

La première paragenèse reconnue est donc probablement 
dforigine magmatique (textures ophitiques) alors que la seconde 
est à relier au métamorphisme général affectant les micaschistes* 
Ces amphibolites devaient donc être à P  origine des sills dolêri- 
tiques (elles sont interstratifiées)*

h » B * i Ce type d?amphibolites est le plus fréquent à P  intérieur 
dos terras, où P  on résonnait parfaitement le caractère interstra­
tifié et les linéations minérales dues à la hornblende verte» Il 
est impossible de les confondre sur le terrain avec le complexe de 
Feumcrit observé plus au Sud*

3 - FLANC NORD DU SYNCLINAL g ZONE DU !fMENHIR11, POULBREHAN» FORS-FQULHAN

Le pendage de la stratification devient progress i veinent 
régulier, il plonge vers le Sud* La composition des micaschistes 
quartzo-feldspathiques rencontrés ne varie pas, et P  intensité du
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métamorphisme reste constante* Les bancs de leptynite disparaissent 
ainsi que les amphibolites à "grain fintf qui sont relayées par des 
amphibolites 5â gros grain" et des variétés litêes« De.plus on ren­
contre de nombreuse filons de pegmatite, plissés et schistxfias*

a) Les micaschistes

Ils diffèrent peu de ceux rencontres plus au Sud* A lfap­
proche du granite de Pors-Poulhan* on note des cristallisations dfan- 
dalousite et de grenat antéschisteux*

SU* le platxar* face au liêu-difc îfle Menhir"* on observe 
des millions d’aspect granitoïde composés d’albite* de quarts* de 
muscovite* de chlorite* d’apatite et de grenat* Cette variété de 
roche peut correspondre à des exsudâts quartso-feldspathiques pro­
voques lors de mouvements tectoniques* ou bien à des filoncts de 
granite replissés*

b) Les roches basiques

Les amghibolitcs â cristallisations de hornblcnde^ccntimétrigue (à

gros grain)

D’une puissance pouvant atteindre 10 mètres* elles sont 
interstratifiées* non litêes* avec parfois une orientation de la 
hornblende assez nette* Ces amphibolites- sont associées sur le ter­
rain avec une variété ds amphibolite litêe non reconnue jusqu*alors*

Aspect macroscopique

C 1 est une roche de couleur verte* massive* porphyrique*
Les phénocrisfcaux d’amphibole* de l’ordre du centimètre* sont con­
tenus dans une "matrice" â grain fin*

Faragonèse observée s

hornblende verte + andésinc (An0e ,35-40
Minéraux accessoires ** chlorite* muscovite* biotite* 

zoïsite* ilmênitc* leucoxèno*
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Las phênocristaux de hornblende verte baignent dans une trame fcld~ 
spathique contenant des petits cristaux de hornblende identiques aux 
grands* L1amphibole est de teinte relativement claire (verte)*
Le plagîoclase peut être totalement séricitisé» Les cristaux, se 
présentent en grains isométriques, globuleux ou amiboïdes*

Cette roche évoque par sa structure une ancienne roche 
porphyrique (peut-être d’anciennes roches de coulées basiques), mais 
les feldspaths ne présentent jamais de texture nicrolitiquc car ils 
ont totalement recristallise durant le métamorphisme*

Les amphibolites litées (â êpxdote)

Aspect macroscopique

C ’est une roche formée de lits verts sombres (légèrement 
bleutés) de 1 à 2 cm d’épaisseur, alternant avec des lits vert-clair 
â jaune de l’ordre du % cm* Ce litage est déformé par dos plis*

Faragcnèsûs observées :

I pyroxene + plagîoclase basique
II hornblende verte + oligoclasc

Minéraux accessoires t

(An25-30

sphène,

) + ëpidotc 

quarts, ilnênitc, lcucoxènc

Le litage % Il est dû à l’alternance de lits riches en hornblende 
verte avec dos lits riches en épidotc; il peut aussi être dû â la 
variation de la taille des cristaux de hornblende d’un lit à l’autre
La hornblende s Elle se présente en cristaux aciculaircs orientés*
On reconnaît parfois d’anciens cristaux do pyroxene altérés et am** 
phibolitisés*
Le plagîoclase forme des cristaux très fins, s’engrenant les uns 
dans les autres* Parfois des fantômes de plagîoclase de. taille plus 
grande sont reconnaissables, il s’agit probablement do plagîoclase 
basique lié à la roche d’origine*

1MB* : Ces amphibolites litées se retrouvent dans les terres au 
Nord du granite de Pouldrouæic, près du village de Keridou.
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Fig, ]♦ * Comparaison entre les micaschistes du groupe inférieur, et ceux du groupe supérieur» 
Diagramme H» de La Roche* Les micaschistes de la série supérieure se répartissent dans le 
ch amp des grauwaekes. Ceux du groupe inférieur se cantonnent dans Taire des shales à T ex* 
cepcion du gneiss albitique qui est plus riche en Na, mais il nfest pas représentatif de la série.

Fîg» 2. * Comparaison entre les amphibolites du massif de Peumarîf et les amphibolites contenues 
ebns Us micaschistes quartxoUldspathiques. Les deux ensembles se répartissent en deux groupes 
distincts.
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Les niveaux de pyroxénite

Ils sont peu abondants et interstratifiés dans les amphi­
bolites litées*

Ce sont clés lits de couleur vert-clair* ne dépassant pas 
2 ou 3 cm d*épaisseur* ils sont fréquemment boudinés#

Ils sont formés essentiellement de diopside et do caicxte* 

4 - LES ANALYSES CH1I1IQUES

Tous les points représentatifs des amphibolites contenues 
dans les micaschistes de la série supérieure se groupent dans le 
diagramme Si/3 - K -f Na de H# de la ROCHE (1968) dans le champ des 
roches ignées basiques* De plus les amphibolites de la série supé­
rieure se différencient nettement do celle de Peumcrit (pl# 12* 
fig* b)*

Si l!on tient compte de ces résultats* on peut en asso­
ciant les données pétrographiques et gëochimiquos admettre pour ces 
amphibolites 1!origine suivante t

- amphibolites massives à grain fin : sills doléritiqucs
(texture ophitique)

- amphibolites massives â gros grain % coulées de roche 
basique ? (texture porphyrique)

- amphibolites litées s roches tuffacêes associées a u x  

coulées*

Les niveaux de pyroxénitc* interstratifiés dans les am­
phibolites sont probablement aussi d1origine fcuffacée»

Les micaschistes de la série supérieure se situent dans 
le champ des grauwaekes* ils se différencient très nettement des 
micaschistes de la vallée de Trunvel (pl* 12* fig* a)*
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C - CONCLUSION g HISTOIRE METAMORPHIQUE DES SCHISTES CRISTALLINS PB
LA ..SERIE SUPERIEURE

Nous avons va que cette série se différencie des forma­
tions méridionales* non seulement par sa nature originelle (chimisme), 
nais aussi par son histoire métamorphique♦

Les principaux caractères de la série sont les suivants i

1 Gneiss oeillë (Languidou) qui est d1origine probable­
ment sêdimentaire, se situe entre les deux séries cris­
ta 1 1 ophyl1i cnnes*

2 Les micaschistes quart^o-feldspathiques sont dforigine 
schisto-grauwackeuse, la stratification y est parfai­
tement reconnaissable,.

3 Les roches basiques associées paraissent être des sills* 
des coulées et des tufs mêtamorphisês ».

On y reconnaît deux types de métamorphisme t

a) un métamorphisme thermique caractérisé par de grandes 
lames de muscovite 1 (et parfois de biotite I) non orientées et 
déformées « Il se peut que cette muscovite soit dûe en partie à des 
apports pnoumatolitiques.

b) un métamorphisme régional qui se traduit dans les grau- 
wackos par la cristallisation de petites moscovites 11 et biotites XI 
orientées et non déformées* Dans les roches basiques ce métamorphisme 
provoque principalement L'apparition d! amphiboles orientées (horn­
blende verte) * d’oligoclaso andésine et dfépidote*

Contrairement aux formations précédentes* situées plus au 
Sud* ce groupe n'a subi qu1 unmêtamorphismc général et so différencie
très nettement dos micaschistes polymêtamorphiques de la vallée de 
Irunvci associés aux prasinites*
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Chapitre III

LES GRANITES

Les schistes cristallins de la baie d’Audierne sont li­
mités par des granites intrusifs relies à l’orogenèse hercynienne*
Le granito-gneiss de Plonéour-Lanvern constitue une exception; il 
est considéré comme un prolongement occidental recristallisé des 
gneiss et migmatites de l’anticlinal de Cornouaille (J* COGNE* 1957)*

Nous distinguerons trois ensembles s

1 Le granite porphyroïde de Fors-PouIban
2 Les granites à 2 micas de Plosêvet et Pouldrauzic
3 Le granito-gneiss de Plonêour-Lanvern*

A - LE GRANITE PORPHYROÏDE DE FORS-POULHAH

Il affleure sur la cote où il forme la pointe dc'S'ourc’h 
à 11 Ouest de Pors-Poulhan. Il est assimilé aux ?ïgranulites feuil­
letées” par Charles BARR0I5 (1891)* P*IU GIOT (1947a) le définit 
comme une embrêchitc .o.eill.éo et J* COGNÉ (1957) y voit un faciès 
porphyroïde de bordure des''‘granites à 2 micas*

Ce massif sc présente cartographiquement comme un panneau 
de granito-gneiss porphyroïde* en bordure du granite de Plo^êvet 
(c£* pl* hors texte 1 et 2).

Sur les 3 kilomètres ou il affleure on n’y reconnaît jamais 
d’ancienne structure planaire pouvant rappeler une stratification*
On y rencontre des enclaves qui peuvent âtro ovoïdes ou aplaties dans 
le plan de schistosité ; elles contiennent aussi des phénocristaux»



PLANCHE 13

1, * Granite die Pars* Paw Shan : mtcroeline (Me) zone* contenant des 
inclusions d# feldspath dons le plan du sonate*
Lame 10A2, Gt 1x10* Q : quartz

2. - Massif de Plonéour- Lanvern (faciès Uucftcrate) . Plagtodases (PI) cataclasès
Lame Q16JU2. Gt 6,3x10. Q v quartz
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1 - LE GRANITE

Aspect macroscopique

La roche est formée de phénocristaux de feldspath (longs 
de 1 à 5 cm). Ils sont souvent aplatis et prolongés par des queues 
de recri at al Usât ion de quarte.

La trame est fine, très orientée, et se moule sur les 
phênoerxstaux» Sa teinte est souvent claire et varie avec la quan­
tité de biotitc contenue dans la roche «

Composition minéralogique

microcline, albite (An0 4 _), muscovite, biotite, quartz «
o * l u

Minéraux accessoires s apatite, grenat, zircon, minéraux
opaques#

Les phénocristaux s ils sont représentés essentiellement par le 
microciine, et rarement par des cristaux d’albite* Le microcline 
est fréquemment zone, d’autres minéraux (microcline, muscovite, 
apatite) s’alignent contra les plans de zonage (cf. pl* 13)*
Parfois des cristaux zones contiennent d’autres cristaux de mi­
crocline zones également» Tous ces phénocristaux sont perthiti- 
ques et peuvent être entourés complètement de rayraëkito*
N » B » s Ce type de texture est considéré comme caractéristique de la croissance 
d’un minéral en milieu plastique fluide» Les minéraux se groupent 
sur les faces cristallines de microcline qui marquent un plan de 
croissance» Ces textures ont été signalées dans des granites d’o­
rigine magmatique (F* SliïLLER, 1962, J « HAîIBURT, 1968)»
La trame s Elle est grenue et ne présente aucune alternance litho- 
logique évoquant un litage d’origine sédimentairo*

Los phyllites s de la muscovite et de la biotitc verte 
à brune soulignent un foliation et contournent les phénocristaux 
(certaines biotltcs sont chloritisées)* De plus quelques grandes 
lattes de muscovite déformées évoquent les muscovites thermiques 
observées dans les micaschistes#

Les feldspaths t Ce sont des petits cristaux ëquigranu- 
laires d’albite et de microcline engrenés les uns dans les autres 
avec le quartz# Souvent sëricitisês, ils sont identiques aus phé- 
nocristaux*

L1apatite est autonorphe et contournée par les phyllites#
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2 - LES ENCLAVES

Elles sont de deux types : arrondies et riches en biotite, 
ou bien aplaties, à grain fin et leucocrates. Leur composition mi­
néralogique est celle du granite, nais la taille des grains est in­
férieure à celles des cristaux de ce dernier, On y reconnaît des 
phénocristaux de microcline sonê, de 1 'apatite autoraorphe, la bio- 
titc étant la seule phyllite abondante dans les enclaves mélanocra- 
tes.

Il faut noter qu'on ne retrouve pas d’enclaves de mica­
schistes ni de roches basiques. Les seules enclaves trouvées sont 
celles décrites dans lesquelles on reconnaît la minéralogie du gra­
nite avec une forte concentration de minéraux ferroraagnésiens dans 
les enclaves mêlanocratcs. Il s'agit sans doute d'enclaves hotnéo- 
gènes (A. LACROIX, 1893, J. DIDIER, 1964).

3 - INTRUSIONS BASIQUES

Elles sont limitées à un filon do 1 tu da large qui re­
coupe le granité sur le platier sous le phare de Pors-Poulhan.

Paragenèse observée s 

chlorite + plagioclasc (albite)

Minéraux accessoires ; quartz, biotite, minéraux opaques. 

Texture trachytique porphyrique.

La roche est formée de phénocristau:: (environ 10 %) de plagioclasc 
indéterminable et de ferromagnésiens transformés totalement en chlo­
rite et minéraux opaques. Ces phénocristaux baignent dans une pâte 
abondante faite do microlites d'albite et de lamelles de chlorite.

Cette roche qui n’est apparemment pas métamorphisêc est 
à rapporter à des albitophyres. Ce filon est probablement tardif car
il n'a pas subi la structuration du granité.
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4 -  CONGLUSlOil A L 1ETUDE DU GRANITE DE PQRS-POULIIAH

L1histoire de ce massif peut se résumer ainsi s

Une première paragenèse. est caractérisée par les phéno- 
cristaux de microcline zones avec minéraux: sur plan de zonage (ccci 
évoque une croissance en milieu fluide)* Les phénocrisfcaux sont 
contenus dans une matrice grenue schistifiée t cfest une étape mag­
matique (cette origine magmatique est confirmée par les données 
géochronologiques, voir chapitre gêochronologio)*

On reconnaît deux paragenèses d1origine métamorphique

La première est marquée par la présence de muscovite n o n  

orientée, dforigine thermique®

La seconde correspond à la cristallisation orientée de 
biotite et de muscovite, liée â un métamorphisme général®

Oes deux paragenèses sont celles reconnues dans les mi­
caschistes de la série supérieure*

B - LES GRANITES A 2 MICAS s MASSIF DE FOULDREUZIC ET DE PLQZEVET

Ils forment la bordure nord des micaschistes de la série 
supérieure et recoupent à Is Est les roches basiques et ulfcrabasi- 
ques de la série inférieure®

Nous ne les avons pas étudiés en détail et nous donnerons
ici seulement les caractères généraux qui permettront de les situer 
dans lfédifice structural®

1 - LE GRANITE DE POULDREUZXC

Aspect macroscopique

Cfest un granite grossier, orienté, pouvant localement 
devenir porphyroïde®
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Composition minéralogique

microcline, albite (An^ quarts, muscovite, bxofcxte®

liineratni^accessoircs : Apatite» zircon, minéraux opaques*

Les feldspaths : le microcline et lralbite se présentent en cris­
taux de 3 à 4 t m  de long, souvent cones. Le feldspath potassique 
est parfois imbrique avec du quartz en texture micrographique et 
entouré de myrmékites* L*albite possède assez fréquemment la dou­
ble made (Carlsbad + albite)* Ces maclos sont parfois déformées, 
alors que celles du microcline ne le sont pas* Ces feldspaths se 
retrouvent en grains plus petits me3es au quartz.
Les phyllites t on en reconnaît deux générations s

1 - De grandes lames de muscovite et do biotitc, non 
orientées et déformées*

2 - De petits cristaux de muscovite et de biotitc, orien­
tés et non déformés, ils contournent les phyllites I et déterminent 
un plan de foliation.
Le quartz équigranulaire et peu déformé, est un produit de récris** 
tallisation.

On peut donc reconnaître dans cette roche une étape primi­
tive (magmatique) caractérisée par les feldspaths, les grandes phyl­
lites non orientées, et le quartz, Une seconde étape (métamorphisme 
général), provoque la rccristallisation orientée do petits cristaux 
de phyllites et probablement la microclinisation des feldspaths po­
tassiques,

N,B, • s Les grandes phyllites contenues dans le granité sont iden­
tiques à celles étudiées dans les micaschistes de la série supérieure,

2 - LE GRANITE DE PLOZEVBT

Le granite de Plozévct est en général plus leucocrate que 
celui de Pouldreuzic* Sa composition minéralogique en est proche
(on trouve parfois en plus du grenat et de 1fandalousite)• Il con­
tient aussi les grandes lames de muscovite déformée et contournée 
par la foliation. Il est riche en enclaves d?amphibolites et de 
micaschistes,
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3 - RBCRISTALLISATIOH DES MICASCHISTES AU GOMTACT DES GRAIIITES 
A 2 MICAS

a) Dans le virage de Kervorden (250 m au Sud du granité 
de Plozévet).

Les micaschistes ont la composition grauwackeuse classi­
que des schistes cristallins de la série supérieure. Ils contiennent 
du grenat et de 1'andalousite pocciloblastique (taille 1 à 2 mm),
L ’andalousite peut être totalement séricitisée, elle est aussi net­
tement contournée par les phyllitcs orientées déterminant la folia­
tion.

Ces cristallisations sont exactement, par leur nature et 
leurs relations structurales avec la foliation, celles observées 
dans les micaschistes à proximité du granite de Pors-Poulhan (con­
tact sud).

b) Cent mètres à 1*Ouest de la ferme de Kcrhantcc (contact 
méridional du granite de Pouldrcuzic)

Les recristallisations sont plus importantes. Les mica­
schistes de la série supérieure affleurent à environ 60 mètres du 
contact avec le granite de Pouldrcuzic,

Aspect macroscopique

C'est un micaschiste grauwaekeux identique à ceux affleu­
rant sur la côte. Les recristallisations ne sont pas visibles à 
l'oeil nu.

Paragenèses observées :

I andalousite
II muscovite + biotite + quartz
I I I andalousite + staurotide + grenat (zircon, minéraux opaques).
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L?andalousifce se présente en cristaux de 5 mm de long* elle est 
poeciloblastique* Le staurotide* en prismes trapus (parfois peo- 
ciloblastiques) et de plus petite taille* recoupe fréquemment l!an- 
dalousita (linverse nfa jamais été observé), Lfandalousifce et le 
staurotide ne sont pas orientés*
Les relations de ces minéraux avec les phyllifces orientées (folia­
tion) ne sont pas nettes s parfois 11andalousito recoupe ces phylli- 
tes* parfois au contraire ce sont les phyllifces qui contournent 
1?andalousito® Quant au grenat et au staurotide* ils sont nette­
ment sécants sur les lamelles de biofcifce.

Les andalousites ante-schisteuses montrent la précocité 
de la mise en place des granites par rapport à la phase de schiste- 
genèse* 11 est possible que le staurotide et 11andalousito post- 
schisteuse soient dûs à la concomitance de flux thermiques (méta­
morphisme général + contact) après 11 apparition do la foliation*

Il semble donc probable que le granite* encore chaud lors 
de la tectogenèso*■a continue à se refroidir pendant et après le 
développement dos pressions orientées* Ce qui explique que les cris­
tallisations dûes au métamorphisme de contact (andalousifce* grenat*, 
staurotide ?) sont antérieures ou postérieures au développement de 
la foliation»

4 - CONCLUSION

Ces massifs possèdent une minéralogie proche de celle du 
granite do Pors-Poulhan* mais on peut les différencier sur quelques 
points :

- le massif de Pors-Poulhan est dans son ensemble un gra­
nite porphyroïde et contient des enclaves homêogèncs*

- les granites à 2 micas (Plogévot - Pouidrouæic) sont
dans leur ensemble des granites grossiers rarement porphyroïdes*
Ils contiennent des enclaves de micaschistes et dfamphibolites 
(enclaves enallogènes)«

Nous verrons que cos granités se différencient parfaite­
ment sur le plan structural*





G - LE GBANITO-GNEISS DE PL ON E OUI - LANV ERN

Nommé ngncissitc** ou "granuli.te feuilletée1* par Charles 
BARROIS à cause de son aspect Oriente*1, le granito-gneios de Plo~
néour-Lanvern feme une bande NE-SU qui sépare les micaschistes de 
la vallée de Trunvel de cour de la !tbandc de Trénéoc*5*

■ On peut y ronconnatfcre dense variétés s

1 Une variété leucocrate, sur la bordure nord, elle 
constitue une zone de quelques centaines de mètres 
de largeur*

2 Une variétéo grenue qui rappelle beaucoup les grant*» 
tes à 2 micas^ bien qufapparemment plus écrasée. Elle 
constitue 1*essentiel du massif*

Ces deux variétés ont été décrites par J, COGNÉ (1957* p# 

1 - LA. VARIETE LEÜÇOÇRATE.DE BORDURE

Aspect macroscopique

C?est une roche très claire*, tcctonisêe* à grain très 
fin, La foliation lui donne un aspect lité»

Composition minéralogique 

albito (An^10) * muscovite* quartz«

Minéraux accessoires î feldspath potassique* biotite» apa 
tite, minéraux opaques,

Lyalbite se présente en cristaux allongés, souvent brises et reason 
des par du quartz (pl. 13)» On reconnaît deux types de phyllitcs»
de la muscovite 1 on grandes lames déformées et contournées par de





ol 'V

la muscovite 11 en petits cristaux orientés formant des lits conti­
nus*

J*Y* JEANNEAU y signale de 1 * annlygonifce«

2 - LA VARIETE GRANIT01 DE A 2 illCAS

Cette variété forme 1?essentiel du massif* C 1 est une ro­
che très proche d1 un granité orienté, elle contient de la muscovite 
et de la biotite, les feldspaths mesurent en général 5 â 8 mm*

Composition minéralogique

microeline, muscovite, biotite, quarts*

Minéraux accessoires s albite, apatite, grenat, minéraux
opaques»

Cette roche diffère de la précédente par sa richesse en 
feldspath potassique et par la présence de biotite, mais le litage
dû aux phyllitc bien que plus fruste y est reconnaissable* On y 
trouve aussi doux générations de muscovite*

J* COGNE (1957) rapporte ces roches à un faciès contem­
porain (’’cmbrechitcs syncinëmatiqucsn) de la migmatisation et do
la granitisation qui sc développent vers 15Est au soin de lfAnti­
clinal de Cornouaille* Il les différencie nettement des granites 
à 2 micas s l!lo litage régulier de. ces roches n’a rien de compara­
ble avec celui que l’on peut observer dans d? indubitables granites 
orientés, tels que 11 on peut en observer non loin do là (massif de 
Pont~l’Abbé par exemple) •• * Dans les granites écrasés ou simplement 
orientés, les micas, même s1 ils présentent un parallélisme net, res** 
tent toujours en lamelles isolées, jamais en trame continue11®

Ne connaissant qu?un terme de la comparaison, il n ’est pas 
possible d’apporter une conclusion génétique.à ce chapitre (au niveau 
de la pétrographie)• En effet le cadre de cette étude sc limite aux 
micaschistes et roches basiques 'qui bordent au Nord cette bande par­
ticulière*
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D - CONCLUSION A L1 ETUDE SUR LES GRANITES

Ces massifs granitiques o n t tous un point commun : U s  
contiennent de grandes lattes de muscovite non orientées et dêfor- 
méeS| contournées par de petites phyllites orientées» Nous avons 
v u  qufil en était de mène dans les micaschistes de la série supé­
rieure» Il est donc probable que la muscovite I des micaschistes 
et celle contenue dans les granités soient contemporaines*

Il peut s1agir dfune muscovitisation postérieure au gra­
nite, ou bien d*une muscovitisation due aux granités» Dans cette 
seconde hypothèse, la muscovite contenue dans les granités se­
rait liée à la cristallisation magmatique, et celle contenue dans 
les micaschistes au flux thermique et à des apports pneumatalyti­
ques dûs aux granites* Nous ne connaissons pas en Bretagne méridio­
nale de granxtisation postérieure aux granites à 2 micas* .La seconde 
hypothèse semble plus proche do la réalité, car nous avons observé 
que la muscovitisation dans les micaschistes était abondante à pro­
ximité de filons do pegmatite*

Gela veut dire que la mise en place des granites à 2 mi­
cas est précoce par rapport au métamorphisme général (phyllites 
orientées, non déformées) qui affecte ces granites et les micaschis­
tes de la série supérieure*

N»B» s Nous verrons, dans 1!étude structurale, qu’il faut distin­
guer le granite de Pors-Foulhan das granités à 2 micas car 
cas massifs ne sont pas contemporains»



P LA N C H E  14 FARAQENESES

« H O M »  I M E T A M O R P H I S M E  2

M i c a s c h i s t e s  de la vall é e  de  Trunvel

- m i c a s c h i s t e s  aifeitiques

- m i c a s c h i s t e s  & eM o r i f c o ï d a

m u s c o v i t e  I 4  biot i t e  (-f plagiocl* b a s i q u e  ?) (-4- grenat I) 

m u s c o v i t e  I -f g r enat -f c h l o r i t o î d e  4  biotite
m u s c o v i t e  O  4  c h l o r i t e  4  al b i t e  4  é p i d o t e  (4 grenat II) 4  quarts; 

m u s c o v i t e  11 4  chlorii-- 1/ ■ =rite 4  qua .

Frasfaifces 

« p r a s i a i t e s  s*s»

» g n e i s s  ( k é ratophyriques)

h o r n b l e n d e  v e r t e  ï -f g r e n a t  I -f b i o t i t e  -f t plagie, basique?) 

g r enat 4 b i o t i t e  4- plagiocl. <An 5 %  ?)
h o r n b l e n d e  11 b l e u - v e r t  4  é p i d o t e  4  a l b i t e  4  c h l o r i t e  4  g r enat II 4  sphène j 

chl o r i t e  4  m u s c o v i t e  4  a l b i t e  4  épi. do te 4  quarts

A m p h i b o l i t e s  ( F e œ e r i t )

~ '” fl a s e r  g a b b r o s n ÿ g a bbros s*l*

» g a b b r o s  eo r o n i  tiques 

- a m p h i b o l i t e s  gr. fins (Eoscrsc)

» a m p h i b o l i t e s  lifcées

Par a g e n è s e  m a g m a t i q u e  

la b r a d e r  4- cpx -t (rutile ;) 

labrador 4  cpx 

p l a g i o c l a s e  b a s i q u e

?

----- ---------- - ?— ----------------»

auré o l e  de gr e n a t  réaceionel 

gren a t  ?

c px+grenat (î-kélyphitisation)

Cforalitisation des p y r o x e n e s  4  s a u s s u r i t i s a t i o n  du plagiocl. 4  leticoxène 

h o r n b l e n d e  ver t e  4  o i i g o c i a s e  4  épid o t e  4  chl o r i t e  4  leticoxène 

h o r n b l e n d e  v e r t e  4  o i i g o c i a s e  4  é p i d o t e  4  sphère (leucoxëne) 

h o r n b l e n d e  ver t e  4  a n d é s i n e  4  é p i d o t e  (4 d é kélyphi ti sat ? on  >

Py r o x é a l t e s  à gr e n a t  
« K e r » o i n e  

• Méofc

c p x (augitique) 4  grenat (pjrope - grossulaire)

c p x(diallage) 4  grenat (4 kélyphiti s a t i o n )
(4 hor n b l e n d e  bru n e  ? ) --------

hor n b l e n d e  v e r t e  4  c h l o r i t e  4  oligoci. a n d é s i n e  f épid o t e  4  .icucoxène
- *  ?

. - ______ ____ ____________ -................-.......... I

Serpen t i n e
(péridotite)

Par a g e n è s e  i nitiale 
d i v i n e  4  py r o x e n e  4  

m i n é r a u x  o p a q u e s  (4 grenat ï)

«------ ? ---------------

.. - . .......... .... .. ■ ......  ......i

----- tré& o l i t e  4  chl o r i t e  - serpentin! sat ion t a n t i g o r i t e  4  «'hr y so trie

G n e i s s  a grenat 4  d isthène grenat 4  d i sthène 4  KF 4 quarts m u s c o v i t e  4  b i o t i t e  4  chlor i t e  4- p i a g i o c l a s e s  4  KF 4- quarts

M i c a s c h i s t e s  feldsp a t h i q u e s  
(série supérieure)

hio n omé t aaorphi qu e

m i c a s c h i s t e s  « 

a m p h i b o l i t e s  *- 

p y r o x é n i t e s  -

îsuscovi t isat ion 

dÜe

a ux g r a n i t é s  à 

2 m i c a s

» m u s c o v i t e  4  bio t i t e  (4 chlorite) 
(4 grenat) 4  quarts

- h o r n b l e n d e  v e r t e  4  oligoc» andé~ 
sine 4  é p i d o t e

- diops i d e  4  calcite
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Chapitre IV

CONCLUSION DE L ’ ETUDE PBTROGRAPHIQUE

Cette étude nous a permis de différencier deux groupes 
au sein des sch istes c r i s t a l l i n s  de la  baie d'Audierne.

Le premier groupe» polymétamorphique, est constitué par

des micaschistes a lb itiq u e s, des roches basiques et u ltra b a siq u e s.

Le second est formé essentiellement de m icaschistes grau» 

waekeux pénétrés de s i l l s  basiques. I l  est séparé de la sé r ie  p o ly-  

métaraorphique par le  gneiss o e i l l é  de Languidou. L ’ ensemble ne pos­

sède qu’ une paragenèse c r ista llo p h y llie n n e  qui se superpose à un 

métamorphisme thermique,

A -  LES CONDITIONS DE ilSTAIlOEPHISÎlE

Les d iffére n tes paragonèses observables sont résumées 

dans le tableau de la planche 14  et les courbes pression et tempé­

rature  (WINKLER, 1970) planche 1 5 ,

1 -  DANS LE GROUPE INFERIEUR P0LYÎ1BTAÎ10RPHIQUE

Les m icaschistes

Les principaux minéraux du premier métamorphisme recon­

n aissable  sont la b io t i t e ,  le  grenat et le ch lo rito ïd e . I l s  peu­

vent avoir appartenu à une paragenèse du type !

-  muscovite +  b io t it e  (ou c h lo rito ïd e) +  almandin +  quartz +  c h lo r it e  

+  a lb ite  ±  épidofcc de la f in  du g r e e n sc h ist-fa c ie s

ou bien

-  quartz -f muscovite +  b io t it e  4* almandin +  p la g io c la se  +  épidotc  

du début do 1’amphibolitc-facies,



P L A N C H E  15 D I A G R A M M E S  P * t T  (WINKLER, 1970)

400 500 600 700 800 °C
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Eti effet les niveaux â chloritoïde sont pratiquement dé­
pourvus de quartz, ce qui empêche la réaction %

5 chloritoïde + 4 quartz— > 2 staurotide + 4 almandxns + 3 HO 

de se r é a l i s e r , ,  ce qui f a i t  que le chloritoïde subsiste*

La paragenèse sa situe donc ,â la limita greenschist-factes/ 
amphibolite-facias (ou low-stage/medium-stago) (UIHKLER, 1970)*

’ Le second métamorphisme se caractérise par la déstabili­
sation de la biotitc et 1?apparition de ;

a l b it e  + epidote + sphène + muscovite + chlorite (+ chlori­
toïde) + quarts*

ce qui correspond à une paragenèse do début du g rc e n s c h is t-fa c ie s  

(ou low-stage ractamorphism) #

Les prasinltes

La biotitc, le grenat et la hornblende verte appartien­
nent à la première paragenèse* Elle correspond à la fin du green- 
sc h ist  ou début de 11amphibolitc^factes

hornblende + plagioclaso + epidote + almandin + biotitc ±  quarts

Le second métamorphisme se caractérise par la déstabili­
sation de la biotitc et du grenat* Les minéraux suivants apparaissent 

hornblende bleu-vert + albite + epidote + chlorite + sphène 
ce qui est une paragenèse du grcenschist-facics, ou low-stagc meta- 
morphism, située au delà de 1* isograde "hornblende infî (UINELEE, 1970)

La déstabilisation de la biotitc alors que la hornblende 
demeure pose un problème* Il peut s1agir dfun déficit de potassium 
pour la biotitc occasionné soit par la sëricitisation de fcldspaths, 
soit par le "pompage51 de K vers les micaschistes voisins où cet élé­
ment pourrait servir à constituer la muscovite*
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Les amphibolites gabbroïqucs et pyroxénite à grenat

La première paragenèse reconnaissable apres les cristal­
lisations magmatiques correspond au faciès grcmulite, qui n!est ici 
au1un "accident” anhydre du faciès amphibolite.

- pyroxene (augitique) 4 grenat (pyrcpe-grossu laire) dans 
les pyroxénites â grenat de ICeramoina (faciès granulite) *

- auréole de grenat résultant de la réaction du pyroxene 
avec le plag io clase  basique (pyroxen e~gran u lite~factes),

dans les gabbros coronitiques*

- la paragenèse 1 dans les amphibolites litêes était cons­
tituée de pyroxene (cpx) 4 grenat appartenant probable­
ment au même faciès ou tout au moins à 1’amphxbolite-facies*

Le second métamorphisme abouti à la cristallisation de

hornblende verte 4* plagioclase (ol« and.) 4 êpidote (4 al-
mandin 4 biotite 4 quarts)*

Le plagioclase n ’ est plus de l ’ a lb ite  mais de l ’ o lig o c la s e  

ou de l ’ andésinc, ce qui correspond à 1 1 am p hibolite-facics ou "medium 
stage metamorphism".

Cet ensemble basique constitué de roches volcaniques? 

platoniques et uitrabasiques est le type même de 1 1 associatio n  

o phiolitiq ue, II s’agit probablement de la mise en place à l ’ é ta t  

solide d!un fragment de manteau supérieur, accompagnée de venues 
effusives (sous-marines), dans une sone de croûte amincie (dorsale 
mêdio-océanxque).

Le premier métamorphisme (paragenèse I) qui las affecte 
atteint le faciès amphibolite pour les volcanites qui sont très hy­
dratées, alors que les roches anhydres (gabbros, pyroxënolites â 
grenat) cristallisent dans le faciès granulite*
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2 - DANS LE GROUPE 3UPBHlEüIt llOüOnETAiiORPHIQUE

Pans la région la plus méridionale de cette formation la 
chlorite coexiste avec î

quartz + oligoclase + êpidote + biotite + muscovite#
11 semble que 11 on soit à la limite de stabilité de la chlorite, 
c? est à dire près de 11 isograde chlorite + quartz fîoutf% qui cor­
respond au passage Sîlow-stageft â medium-stage metamorphism” (green- 
schist à amphibolite faciès)«

Vers le Nord bien que souvent la chlorite subsiste, les 
conditions métamorphiques s!Intensifient et dans les roches basi­
ques on observe les assemblages suivants :

hornblende verte + épidote (amphibolites litêes) 
hornblende verte + êpidote ~f~ andésine (amphibolite massive)
diopsidc + calcxte (lits pyroxéniques dans les amphiboli­
tes litées)*

B - EN RESILIE

Les schistes cristallins de la baie dAudicrnc se divi­
sent en deux groupes s

Le groupe des schistes cristallins inferieurs, formé de 
mêtasédiments associés â des roches basiques, possèdent tous les 
ternes de 1 Association ophiolitique (remontée du manteau supérieur, 
accompagnée de venues effusives)*

Ce groupe subi un premier métamorphisme général au niveau 
de l1amphibolite facies qui atteint accidentellement le faciès gra- 
milite dans les zones les plus anhydres *

Un deuxième métamorphisme général s1y développe, qui se 
cantonne entre le greenschist et 1 Amphibolite facies*

Le second groupe (schistes cristallins supérieurs) est 
formé de micaschistes grauwaclceux. Il est séparé du groupe précé­
dent par le gneiss oeillé de Languîdou *

On n1y reconnaît au Ane seule paragenèse c r is t a l l o p h y l -  

lienne, superposée a un métamorphisme thermique*





I l  est donc probable que le groupe des schistes c r i s t a l l i n s

supérieurs se soit formé après le développement du premier métamor­
phisme reconnu dans le  groupe in fé rie u r. Ce groupe supérieur serait 
donc plus récent.



Planche 16

TERMINOLOGIE UTILISEE

Ternes utilisés dans un sens descriptif Termes utilisés dans u n  s e n s génétique

Litage "alternance répétée de minces couches de 
minéraux différents” (J. GEOLIER et I
P# VXAjLON* 1964) * Si lforigine de cette ] 
alternance eut connue* on précisera ! 
litage sédimentsire, tectonique* etc***

Foliation ?îLa foliation consiste en un arrangement pa- 
rallèle de minéraux allongés ou aplatis en 
feuilles de composition différenten (d1après 
FOURMARIER* in Baër, 1956). Cette définition 
est descriptive* mais il est montré dans de 
nombreux cas que cette disposition planaire 
des minéraux est 1*équivalent de la schisto­
sité dans des domaines plus superficiels 
(GROLIER, VTÂLON, 1964, F. ARTHAUD, 1970.
CI. AUDREN, 1971, etc...).

Rubânement Nous lui accorderons la même signification 
qufau litage* ce terme étant surtout utilisé 
pour les roches basiques*

Feuilletage îfcaractère le plus immédiatement perceptible 
des schistes cristallins* au sens descriptif 
cfest un débit de la roche en plans parallè­
les d*épaisseur variable* quelque soit 1?ori­
gine de ce débit” (Cl* ÂUDREN* 1971)*

Linéation Ce t erme n? a pas de signif ica £ i on g en é 11 cju e.. 
Il correspond à "toute structure composée 
d 1éléments parallèles linéaires*, quelque soit 
i1origine de la roche et de la structure”
(F* C0LL0MB* 1970)* En fait* nous ne nous 
préoccuperons ici que des linêations d?ori­
gine tectonique* Ce terme sera suivi de qua­
lificatifs en précisant la nature et 11 ori­
gine de la structure* lorsque cela est pos­
sible (E* CLOOS* 1946 - 1962),



ETUDE STRUCTURALE

DONNEES GEOCHRONOLOGIQUES

Introduction

Nous avons montré3 dans 1?étude pêtrographique^ Inexis­
tence de minéraux déformés, minéraux sécants, cristallisations 
successives sans les relier aux déformations observables dans les 
roches* C ’est ce que nous nous proposons de tenter dans cette se­
conde partie afin d’établir une chronologie des événements méta­
morphiques en fonction des différentes phases de déformation*

L’étude des paragenèses minérales nous a permis de sépa 
rer dans l’ensemble crisfcallophyllien de la baie d’Âudierne deux 
domaines d’évolution métamorphique différents* C ’est la raison 
pour laquelle nous étudierons dans un premier chapitre les struc­
tures du groupe polyméfcamorphique dos schistes cristallins infé- 
rieurs,, puis celles du groupe des schistes cristallins supérieurs 
Enfin nous donnerons les premiers résultats d’une étude gêochro- 
nologique actuellement en cours *



PLANCHE 17

L  . P lis  isoclinaux 1 associés à la foliation &i repris par la seconde phase.
Micaschiste à chioritoîde (Echu P4-2).

2. - P lis isoclinaux 1 dans les prosinites soulignés par de petits lits feldspaAiques, 
(Carrière de Trunvel). La foliation S) est soulignée par dec lattes de biotite chloritisee
et p lis sé e s  par la phase 2.

3. - Plis {2} dissyméiriqjtJe observable dans les pressenties 
près du village de Trouve! en bordure de l'étang.

4e Plis (2) dans les piasivtifas, m  bordure de l'étang de Bondi vy*
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Chapitre I

LES STRUCTURES DAMS LE GROUPE POLYESTAIiORPHIOUB 
DES SCHISTES CRISTALLINS INFERIEURS

I - LES BLEUEIITS STRUCTURAUX DANS LES MICASCHISTES DE LA VALLEE DE 
TRUNVEL

Les micaschistes de la vallée de Trunvel se situent géo­
métriquement sous les prasinites. Ils sont intensément structurés 
par une foliation à laquelle s'associent des plis isoclinaux aniso- 
paques qui déforment un litage originel (probablement SQ) (fig. 1, 
pl. 17).

La foliation et les plis isoclinaux sont déformés par les 
plis d'une phase de plissement ultérieure (fig. 1, pl. 17).

Ces observations laissent présumer que les micaschistes 
ont subi au moins 2 phases de plissement.

Nous appellerons :
les plis isoclinaux déformant S0 
la foliation associée à ces plis 

P2 le» plis défomant P1 et Sj
(et- la foliation contemporaine de P^)*

A - LES STRUCTURES LIEES A LA PREMIERE PHASE DS DEFQRIIATXQil

1 - LES PLIS P^̂

Sur le terrain t Ces plis ne sont jamais visibles à 1sé~ 
cholle métrique, ceci est dû â 11 homogénéité du matériel et au style 
des plis * Par contre ils sont reconnaissables dans les micaschistes 
à chloritoïdc* ce sont des plis isoclinau:: centimétriques marqués



P LÀ H CHE Ig DANS LES MICASCHISTES D E T R U H V E tMlCRQSTRÜCrUgKS

1, » Pfb isoclinaux 1 (soulignés par des niveaux 
graphiteux So) repris par P2* Lame P 4*2. Gt 2,5x10. 
m$ : muscovite 6 : graphite

2* * Chloritouie (Ch) et muscovite (Ms) 2 soulignant
des plis îsoefînatix 1 ; structure mimétique.
Lame P4*>5< Gt 2,5x10.

3, « Albite (Ab) contenant des mîcrepiîs (1) (Mpl) 
contournée par $2* Lame P3«32. Gt 1x10.
Ms i m u sco v ite .

4. * Muscovite 1 (S|) piissée por Pj. 
Lame A57. Gt 16x10-.
Q : quartz Ms : muscovite

S, Glissements infraloliowx provoquant le 
rebroussement d# la muscovite*
Lame A73. Gt 16x10.

6. « Chlorite {Chf> dons le plan axial cPun pli 2; 
(Schistosité 2). Lame A66*5. Gt 6,3x10.Bl : biotüe l chhm?.l/sëc 1Q r quartz
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par des niveaux noirs (graphitiques ?) dont les charnières sont en 
général épaissies et les flancs probablement étirés sont rompus ou 
masques par les cristallisations métamorphiques (fig* 1, pl, 17)*

L forientation de ces plis n’a pas pu être mesurée sur le 
terrain, mais l1 étude en lames minces orientées a montré qu’ils 
étaient pratiquement parallèles aux axes (S W)*

Au^microscope t L ?étude des microstructures montre que 
ces plis sont assez fréquents, ils se distinguent en lames min** 
ces sous "différents aspects s (pl* 18, fig* 1, 2, 3)

- ils déforment des lits graphiteux qui soulignent pro** 
babiement l’ancienne stratification S0» La figure 1 (pl* 18) montre 
qu’il s’agit de plis xntrafoliaux légèrement déformés par les plis

- le chloritoîde II et la muscovite II (liés à la para- 
genèse métamorphique II) soulignent une foliation (qui traverse 
les grenats I (fig* 4, pl* 20)* Souvent ils dessinent des plis 
isoclinaux intrafoliaux, mais ces minéraux ne sont pas déformés 
(fig* 2, pl» 1C)* Ces plis isoclinaux sont très probablement des 
plis 1 soulignés par des cristallisations qui leur sont postérieu­
res»

On reconnaît aussi des plis isoclinaux fossilisés par les 
cristaux d’albite (liés au métamorphisme 2) (fig* 3, pl* 1C)» Ces 
microplis sont probablement à relier à la première phase de plisse­
ment que nous avons définie*

2 - LA FQLIATIOH

Sur le terrain s C’est l1élément structural essentiel des 
micaschistes* Elle leur confère un aspect feuilleté qui tend à ef­
facer toute autre structure antérieure ou concomitante*



PLANCHE 19

N m

M i c û s c h i s t # !  de T  r u n v • I 

Diagramme 1

#  Foliation Sj

* so // Sx
Axes de rods de quarts

P r a $ i n i t a ' t -
Diogrtttmne 2

* so// S1
<3 Axes de rods de quartz 

Linéatioo minérale (Lj)
— <3 Axes de plis 2 mesurés 

Axe 2 construit

p r o j e c t i o n s  sur I 'hémisphère in fe rie u r
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La répartition de la foliation est homogène, pour une di­
rection de 75° E le pendage varie surtout de 30 à 50° vers le Nord
(diagramme 1, pl, 19), On se situa sur le flanc d'une mégastructure.

Aujmicroscope ; La foliation est déterminée par 11 aligne­
ment des phyllites I qui sont contenues dans le plan axial des plis 
isoclinaux . Ces phyllites I sont déformées par les plis de la
seconde phase (fig, 4, pl. 10). Il s'agit donc d'un plissement syn- 
métamorphe.

3 - LA STRATIFICATION

L’alternance de chlorito-schistes, de gneiss albitlques, 
de niveaux graphiteux doit être interprétée comme étant la trace 
d’une lithologie différenciée anté-métamorphique, c’est à dire de 
la stratification originelle. Celle-ci se parallelise de façon gé­
nérale à la foliation et souligne par conséquent le style isoclinal 
de la déformation synmétamorphe (phase 1) (diagramme 1, pl. 19).

4 - LES CRISTALLISATIONS LIEES A LA PREMIERE PHASE DE DEFORMATION 
(elles sont résumées sur la planche 20)

Nous avons vu que le plissement de la phase 1 était syn- 
métamorphe. Les cristallisations liées à cette première phase sont 
donc principalamont celles qui déterminent la foliation s il s’a­
git de la muscovite, de la biotite et du chloritoïde I (contenus 
dans le plan de foliation S^) (fig. 1 et 3, pl. 20); ils sont dé­
formés par les plis P^.

' . Le grenat I est contourné et traversé par la foliation S^.
On peut donc dire qu’il est antérieur à la cristallisation de
sans que l’on puisse le situer exactement par rapport à .

Il faut retenir que les cristallisations synmétanorphes
liées à la première phase de plissement correspondent à la parage- 
nèse métamorphique I définie lors de l’étude pétrographique.



PLANCHA 2 b

CRI STALLI SATI ONS LIEES A LA PREMIÈRE PHASE DE DEFORMATI ON 

DANS LFS MICASCHISTES î) E LA VALLEE DE T R UN VE L.

1. - Muscovite î soulignant la schistosité 1 
replissée lors do la seconde phase.
Lame A57. Gt 6,3x10.
Ms î muscovite Q : quartz

Lame A86* Gt 1x10* Q : quar 
Gt : grenat Ms ; muscovite

mm  ombres de pression
C K : c h lo r ito id e  
Ch! * chlorite

3* - Chloritorde 1(Ch) plissé mm les phyKites (Ms)
s ou Signant $f * Lame P4-2. Gt 63x10. 4. » Grenat L La schistosité 2 le traverse*

Lame P-4*5, Gt 1x10.
Gt : grenat Ch t chloniouie Ms î muscovite
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B - LES STRUCTURES LIEES A LA SECONDE PHASE DE DEFORMATION

1 - LES PLIS P

Ces plis P^ sont postérieurs à la foliation qu'ils dé 
forment (phase 2).

! Ce sont ces plis que 11 on observe le 
plus souvent, Ils sont isopaques quand ils déforment des niveaux 
très riches en phyllites et semblables dans les niveaux quartzo- 
feldspathiqucs» Leur plan axial est subvertica1 ou légèrement dé­
versé vers le Sud, Ils sont dissymétriques et contiennent de fré­
quentes concentrations de quartz au niveau de la charnière.

Ces plis P^ correspondent à des plis d'entrainement asso 
ciés aux mégastructures II, L'axe de ces plis plonge régulièrement 
d*environ 20° vers l'Ouest.

Au microscope : Les lames taillées perpendiculairement 
aux axes de plis P^ montrent les phyllites I (S^), ou d'autres mi­
néraux de la paragenèse I déformés (fig. 4, pl, 18, fig, 1 et 3» 
pl. 20). On y observe aussi des recristallisations postérieures â 
la paragenèse I qui définissent la foliation S^,

2 - M- fom ation.12
Sur le terrain : elle est difficile à différencier de 

S1 à laquelle elle sc parallelise (pl. 21).

Au microscope : C'est l'étude microstructurale qui per­
met de caractériser la foliation S?.

Elle se reconnaît parfaitement au niveau des charnières
de plis P^ où elle se manifeste différemment suivant la nature li­
thologique tantôt quartzo-feldspathiquc, tantôt phyllitcuse de la 
roche.



PLANCHE 21

P A R A L L E L I S M E  E N T R E  $. u T %2

Bm m ph à a m  les miceshlstes à chioritoidft* Lame A86,

«♦ Gretwf onté$ch!st#ux (Gt 1) contourné pur les muscovite (Ms) et le chloritei'd* 2 (Ch).

b* Chloritofdo 2 fCh) îtiiméficfist dfun pli isoclinal de plies# 1 (Mpl)«

La figure a montre 1* existence de récris ta llisations orientées postérieures au grenat L 
La figure b montre aque le chloritoîde cristallise encore après la déformation donnant 
naissance à $2? pour dessiner des structures mimétiques de Pjp
La schistosité 2 apparaît alors parallèle au plan axial des plis isoclinaux 1, Elle (&2) 
est donc dans ce cas parallèle à Sj 4
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- Dans les lits auartao-fcldspathiques, les phyllitos re­
cristallisent clans le plan axial des plis formant une seconde 
schistosité cri s t al lophyl 1 i enne (8,.?) (fig* 6, pl* IB ou pl* 3).

- Dans les lits essentiellaments phylliteux, las micas de 
phase 1 sont ployas (fig* 4, pl* 1C) et tendent à s1aligner paral­
lèlement au plan axial des plis (strain-slip) (fig* 3, pi* 22)*

Ces deux types de schistosité peuvent coexister dans un . .
meme échantillon, sur une meme lame, selon l1alternance lithologie 
que plus ou moins fine des sédiments originels (pl* 3)*

H»B» t II peut arriver d1autre part que $ et 5^ sc paralleliscnt 
et sc confondent » C1 est le cas dans les flancs de phase 2 lorsqu1ils 
resserrent suffisamment sur eux-memes les plis 1* Ainsi dans les mi** 
caschistes à chloritoïde et â grenat* la foliation 3^ se parallelise 
au plan axial des piis isoclinaux P soulignés par des arcs polygon 
naux* Dans ce cas est donc parallèle à et contourna d*anciens 
grenats (I) qui se présentent comme des objets antéschistcux (pl* 21)*

3 - LES LI HEAT TOUS (hj

Elles sont rares et sans doute toutes liées à la seconde 
phase de déformation* En effet 1* importance do la schistogenèsc 5^, 
le style des plis (isoclinaux), 1fhomogénéité du matériau, sont 
autant de facteurs qui rendent peu probable lfexistence de linéa-
tiens d?intersection liées à la phase 1*

On observe deux types de linêations t

- celles déterminées par des roulcaux^dc^guartg, clics 
plongent do 10 à . 25° vers l’Ouest (diagramme 1, pl* 19)* Il est pou 
vraisemblable que c.es rouleaux:appartiennent à la phase 1, car le 
quarts est un élément minéral très mobile, il aura recristalliso 
lors du plissement P^* ’ •

-celles déterminées lors de la ergnuiotioa de la foliation 8^ 
par des microplis (fig* 1* pl* 17), ces linêations sont évidem­
ment liées à la phase 2* ^



Pi AN C rf-

C U i S T Â L  L 1 S A T I 0  N S L 1 E E S A L A S E. C 0 N D E P H A S E DE D E F O R M A T I O N

DANS LES MI CASCHI STES DE Ï R UNVE L

1. ■ Muscovite 2 (Ms) «h:ante a S1 mo-s ante- 2. - Muscovite post P j, fossilisant cas plis 2.
n#yr® à P2 Lame P4= 2. (G 1: - P'. ‘ L • • P *• - G: > • *

3. * Tourmaline (T) post ?2 secante aux phyl»
; i te s 1 : S, ; de to rme e s ■* de bu * a e s t rv * n ■« % U p ) .
L  a me P~« H G" 1 *■ ■' i ; ’



* 74 *

4 - LES CRISTALLISATIONS LISES A LA SECONDE PHASE DE DEFORMATION

ïl nous a été possible de définir des c r i s t a l l i s a t i o n s  

précoces, contemporaines ou tardives par rapport à la formation des 
plis v.

C * est le cas de la muscovite I I  :

On 1 ' observe nettement sécante de la f o l ia t io n  S . mais1
elle est parfois déformée par les plis P0 ( f i g ,  1» p l ,  22), elle 
8St donc précoce par rapport an développement des p l i s  ? 2 oui l * . f -

fectent.

La muscovite I I  est aussi contemporaine des p l i s  P^, elle 
détermine dans ce cas la foliation ( c 'e s t  aussi le cas de la 
c h lo rite  I I  qui est contenue dans le plan a x ia l  des plis P^, f i g .  6,

pl. 18).

Parfois la muscovite II f o s s i l i s e  !e s  p l i s  * 2 («g. 2,
pl. 2 2 ), elle est donc dans ce cas tardive par rapport à 1 • appari­

tio n  de ces plis.

Los arcs polygonaux ( f i g .  2, pl. 18) dessinés par la mus­
covite II (et le chlorito'fde I I )  sont sans doute aussi des cristal­
lisations tardives par rapport au plissement (les arcs polygo­

naux ou structures mimétiques sont en général reconnus comme étant 
des structures tard i ou post-tectoniques, A. SPRY, 1969).

N,B» : La cristallisation de la tourmaline est postérieure au dé­

veloppement des plis (fi, . 3, pl. 22).

La cristallisation de l'albitc

Nous avons vu qu'elle était l ié e  à la seconde paragenèse 

métamorphique. La figure 1 de la planche 23 montre l'albitc qui 
"transperce" la biotite I soulignant la foliation , la fig u re  2 
montre les plis 1 fossilisés par le feldspath. La cristallisation 
de l 'a l b i t c  est donc bien postérieure au plissement synmétamorphe .



PLANCHE 23

C R I S T A L L I S A T I O N S  L I E E S  A LA SECONDE PHASE DE DE F OR MA T I ON 

d a n s  l i s  f ' C a s c h i s t f s  o f  t p u n v e l

A L B sT I S â TION

K - L/aîbite perce à !’emporte*piè<e le hiatite 1 thlortfisé# (2), Lame P3-79. Gt 2,5'* 10,
Âb : cil h ue  C h I r ehm riie  Up * rnne mué -j pannes

2 »  * A i b t t e  c o i w e n o n f  d e s  r r u c r o p l i s  1 ( s t e u c t u r d

helicitique,. Lame A66-5. Gt 2,5x10.
Ab ; . t s f a; c Q ; «y ,v a ; / e M s : m u s c o 1 ■ 1 î e

3* ** Alhite contournée peu les muscovites 2 # 
contenont d'autres muscovite s 

(non*déformées)‘obliques (S^)? par rapport a Sj*. 
Âb : alhite- Ms : m u s c - :  a* Q . unenr:

4» « Alhite (Âb) contenant des inclusions sigmoïdes
de phyilîtes 2 (Ms), (déformation contemporain# de
la c rista llisa tio n)* Lame A78b. Gt 2,5x10*
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Par contre la foliation S0 contourne 1'aibite (fig, 3, 
pl. 23) et parfois les phyllites II (S^) sont contenues en inclu­
sions sigmoïdes dans le plagioclase (fig. 4» pl, 23), ce qui indi­
que une rotation du feldspath sodique lors du développement de la 
foliation . La cristallisation est donc synchrone de la foliation 

donc du plissement P„.

Les minéraux cristallisés lors de la seconde paragenèse 
métamorphique (muscovite II, albite, chlorite, chloritoïde II) se 
sont développés lors de la seconde déformation. Le plissement 
est donc synmêtamorphe.

H,L. s les relations déformations-cristallisations sont résumées 
sur le tableau de la planche 30.

II - LES ELEMENTS STRUCTURAUX DAMS LES PRASINITSS (TREOGAT)

Nous avons montré que les chloritoschistes interstratifiés 
dans les micaschistes marquent le passage progressif des micaschis­
tes aux prasinites. Il est donc normal de retrouver dans cette for­
mation basique l'histoire structurale reconnue dans les micaschistes.

On y retrouve en effet une foliation (S^) associée à des 
plis isoclinaux (P^), des plis (P̂ ) postérieurs déforment cette fo­
liation. L'observation de ces structures est rendue difficile par 
l'homogénéité des matériaux,,

A - LES STRUCTURES LIEES A LA PREMIERE PHASE DE DEFORMATION

1 - i S H j g .g,.ET.LA.FOLIAnOHJ»!

Sur le terrain : les plis sont de type isoclinal, à 
charnière épaissie et à flancs rompus (fig. 2, pl, 17), ils sont 
rares et nous n'en avons observé des exemples que dans la carrière 
de Trunvel. Leur plan axial est très déversé et n'excède pas un pen- 
dage de 30° vers le Nord.



PLAMCHE 2 t
M I C R O $ T R U C T U R E $  DANS LES P R A S I N  I T E S

- Cristal de biotite 1 (Sf) chloritisée et plissé® (P2X- 
me P3-99, Gt 6,3x10.
: bio tit e ch lontisêe  Hfa : hornblende Ep : épidote

2 . - Plis 2 dans les prasinites (sehéma).Ech. B27 (x2).cy2 ; chlorites 2 mimétiques de $i
Hb2 : hornblende dont V allongement est / / mm mm s de p l i s , 
Gsi * lit de gneiss feldspathique

u « Plis 2 èum les pratinites, Ech* P3*38*

Plît 2 : S»i chlorites fendent a s'ali^nar
«s î# plan «utiol des plis 2* Gt 6t3xl0,
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constitue l1element structural le plus remarquable sur le terrain* 
Parfois un litage (30 ?) parallèle à S1 est reconnu!s sab1e, Il cor-

X
respond à des alternances lithologiques plus ou moins feldspathiques
probablement contemporaines de la mise en place da ces formations*

La foliation et de litage sont déformes par les plis de 
phase 2 comme le montre le diagramme 2 de la planche 19*

Aujmicroscopc ; La foliation se marque par de grandes 
lames de biotitc I qui s*alignent dans le plan axial des plis P̂  * 
Cette biotite est chloritisee (II) et déformée par les plis de pha­
se 2* en milieu métamorphique épiæonal (fig* 1, pi* 24)*

2 - CRISTALLISATIONS LIEES A.. LA PREMIERE PHASE DE DEFORMATION

Les cristallisations liées à la première phase de defor­
mation appartiennent à la première paragenèse métamorphique recon­
nue dans les prasinites* il s1agit %

- de grenat I, qui* très fracture* parfois entièrement 
cristallise* est antérieur a u x  cristallisations de la seconde phase* 
Do ce fait* il peut être rapporté avec vraisemblance I la phase 1*

- de la biotite I décrite précêderament, elle confirme le 
caractère synmëfcamorphc de la déformation I*

B - LES STRUCTURES LIEES A LA SECONDE PHASE DE DEFORMATION 

1 w LES PLIS P2> LA FOLIATION S2 ET LA LIHEATIOff

Sur le^torraxn i Bien que rares* les plis P^f s Obser­
vent plus fréquemment que les précédents* Ce sont des plis qui peu­
vent être isopaques ou semblables (fig* 3 et 4* pl* 17* fig* 2* 
pi* 24)$-leur plan axial est subvertical et ils- déforment la folia­
tion Sj en aynfornes ou antiformes;.les micaschistes appartiennent 
à un flanc de ces plis* Le stêréogramme 2 de la planche 19 montre 
que les axes de plis P0 plongent de 10 â 25° vers l’Ouest* Ils sont 
parallèles aux axes de rouleaux de quartz et aux linéations minéra­
les (fig* 3* pl* 17)*



PLANCHE 25 C R I S T A L L I S A T I O N S  DANS LES PR AS I N1TE S

1. • Cristal de grenat 1 fracturé et chloritisé
lors de la phase 2. Lame P3-99. Gt S,3xi0- 
Gt ; g ren a t  Ep : é p i d c ’ e

ChI : c h lo r i te  Hb ï hornblende.
2* - Aibite (Ab) perçant les cristaux de 
chlorite (C h J) (biotite 1) a l'emporte*
pièce, Lame B26-2, Gt 6»3X1Û»

Hb :• h orn blen de  E p  : épidote

3. « Am phibole (Hb) et épidote (Ep) sigmoî'de* dans un crista l d'albite (Ab). 

Lam e B26-2. Gt 6,3x10.
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Aujmicrosc°pe ? L? étude microstructurale des charnières 
de plis P2 permet de mettre en évidence la foliation 8^ et la nature 
des linéations (fig. 3 , pl* 24).

La foliation ; est due à 1f orientation de la chlorite II 
dans le plan axial des plis P , ceci s1 observe dans les niveaux les 
plus riches en feldspath (£ig* 3a, pl* 24)* Le plus souvent la chlo­
rite II est mimétique de la foliation 1 plissée (£:Lg* 2, pl* 24)*

Des lames taillées parallèlement au plan axial des plis 
montrent que les linéations sont des linéations minérales duos 
â 11 alignement de la hornblende (bleu-vert) II et- des cristaux d?ë- 
pîdote (II) (fig. 3b, pl* 24)«

2 - LES CRISTALLISATIONS LIEES â LA SECONDE PHASE DE DEFOSîIATION

Nous venons do voir que les minéraux de la deuxième para- 
genèse métamorphique déterminent les éléments structuraux associes 
aux plis :

la chlorite II matérialise le plan do foliation
la hornblende XI et 1* êpidote II les linéations minérales L^*

Contemporain du métamorphisme II le plissement P^ e s t  donc 
synmétamorphe *

Examinons le cas de l’albite, elle appartient aussi â la 
paragenèse II t

- la figura 2, planche 25, montre que les cristaux dfal- 
bite transpercent la foliation 8^ soulignée des minéraux planaires 
de la paragenèse- 1 (blotito 1 ?), chloritxsês lors de la phase 2*

- la figure 3, planche 25, montre des inclusions sigmoï­
des de hornblende II et dflpidote II dans le plagioclase. la cris­
tallisation de 1?albîte, postérieure à est donc contemporaine
de la formation de la linéation (déterminée par les minéraux pré­
cités) et de ce fait synchrone du plissement



PLANCHE lié

Pli isoclina l 1 ? dans les amphiboles (200 fii, a Test do Peumerit),
P ; lits feldspath?que s A t lits ampkiholiques

PASSAGE DU GA B B RO AU PHASER GA B B R O

1, - Gabhre do Kergraas non fecfonisé, l’aspect géométrique est 
dû aux cristaux autemorphes do labrador (Lfe) se juxtaposant aux 
cristaux de pyroxène ouroistisé (Cpx), Lame Q153-76-3.

2, * «Floser gabbro» . Peumerit : le.plan déterminé par la corn» 
pression correspond h S j ,  Lame X4.
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III - LES ELEMENTS STRUCTURAUX DAIIS LES A11PHIBOLITES DU MASSIF DE 
PEUHERIT

La pauvreté, des affleurem ents rend impossible 1®analyse 
systématique des déformations « .Cependant 11 observation de certains 
cléments permet de reconstituer 1?histoire probable des événements 
tectoniques ayant affecté ces roches,,

A - LES STRUCTURES LIEES A LA PREMIERE PHASE DE DEFORHATIOH

Les structures que P  on petit relier â la première phase 
de plissement sont rares » ! Ceci est dû au fait que- dans ces amphi- 
boittes, les déformations se traduisent surtout par des linêations 
minérales (les minéraux ne sont pas planaires, il ni y a pas develop*» 
pemenfc de foliation)* Or les deux phases de déformation reconnues 
sont pratiquement coaxiales* Si bien que l’on observe dos linêations 
dont le plongeaient est souvent fluctuant sans que l’on puisse sépa- 
ror clairement la première de la seconde phase*

Cependant, nous avons trouvé, 200 mètres â l’Est de Peu** 
merit, des plis isoclinaux déformant le litage des amphibolites (S0?) 
(pl* 26)* Ce sont des plis à charnières épaissies dont le style 
évoque les plis P^reconnus dans les micaschistes et les prasinxtes*

H * B * ; Ces roches n’étaient pas en place, mais leur parenté avec les 
amphibolites litêcs qui affleurent ne laisse aucun doute quant à 
leur provenance* De plus le pondage des amphibolites en place n 1ex­
cède pas 15-20°, ce qui laisse supposer pour ces plis une position 
couchée*

Ces plis sont les seules structures que l’on puisse rap** 
porter avec vraisemblance à la première phase de déformation*

On ne peut pas définir de cristallisations contemporaines
des plis P ^ mais seulement des cristallisations antérieures au plis­
sement
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CRI STALLI SATI ONS DANS L E S  AMPHI B OL ITES DE P E U M E R I T

î, • Pyroxene 1 teetonisé (extinction roulante) dans une matrice amphibole- 
feldspathique (amphibolite litée). Lame B60. Gt 6,3 * 10.

52* ®
aasass»

tSBBBEi
1 ‘«rasa

r fe s »  zzzm szü t x * »  %sr--SeC3

“ ̂38®E3~ .... ' £2£Z£ÿ288&
■'<*» ««a £ 3 3 1»»

ir*.'
esasasa

„ S T — 1-M
cssa• ' „ ‘ f‘s*$$gs$gw*3fe OæSissÎ
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2. . Hornblende 2 déterminant une iinéation Lj contournant d'anciens pyro

xèn#s (amphibolites laminées), Lame B29̂ . Gt 1 x 10.



Il s’agit do pyroxene I métastablc à extinction roulante 
dont les plans de clivage sont déformés (pl. 1, fig. 26), Il est 
contenu dans les amphibolites litees, (il n'est pas question ici 
du pyroxene cl1 origine magmatique qui lui est totalement déstabilisé 
lors du métamorphisme II),

Le grenat I est fracturé et déstabilisé lors de la phase 2 
il est donc aussi antérieur au plissement P,,.

B - LES STRUCTURES LIEES A LA SECONDE PHASE DE DEFORHAIIÛN

1 - LES PLIS P,

Les mesures effectuées sur les variations de pendage du 
litage des amphibolites permettent la construction d'un cercle de 
zone dont l'axe sc parallelise à celui dos plis P,,, à plan axial 
subvertical, mesuré dans les micaschistes et les prasinites (dia­
gramme 3, pl. 28),

Ces plis s'observent aussi parfois à l'échelle de l'échan­
tillon, ils sont identiques aux plis P^ définis précédemment,

2 - LINEATIONS ET FOLIATION LIEES A LA SECONDE PHASE

Les linéations L^ sont bien développées dans les amphi­
bolites à grain fin, Leur direction et leur plongeaient les parai- 
lélisent aux axes de plis (diagramme 3, pl, 28). Elles sont dûes 
à l’orientation de la hornblende II.

N,B, î Il est possible que cette linéation L0 soit mimétique d'une 
ancienne linéation L.. Les plissements cA'P^ étautpratiquement 
coaxiaux, les linéations L̂  L^ ne sont pas difrérenciablcs,

La foliation i les gabbros ont subi une compression qui 
leur donne un aspect schisteu:: (fig. 1, 2, pl. 26), Le plan ainsi
matérialisé est subvertical et parallèle au plan axial des plis P .2̂
D ’autre part, ce plan contient des cristaux de hornblende II parallè­
le aux axes de plis P. et aux linéations L^. Nous pouvons donc 
penser que ce plan est 1'équivalent de la foliation (pl. 29)»
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i On ne peut pas écarter 1?hypothèse d!un ancien plan de folia­
tion S4 redressé et parallelise â1 /-V

3 - LES CRISTALLISATIONS LIEES A LA SECONDE PHASE DE PEFOMlâTlON

Hous avons vu que la hornblende lï cristallisa pendant le 
plissement pour déterminer la linéation

Il existe des cristallisations tardives par rapport au 
plisscnont Pj. En rffot on observe des nicroEracturos ressoudées 
par de la hornblende II non orientée et de 1'épidote (pi. 29).
L!importance quantitative de ccs cristallisations est négligeable 
par rapport à la hornblende II syntcctonique. Le plissement P„ est 
donc essentiellement synmâtamorphe»

IV - CONCLUSIONS

a) Evolution générale

Les différentes formations du groupe des schistes cris­
tallins inférieurs ont subi deux plissements successifs.

Le premier plissement est de type isoclinal et s’accompa­
gne d'une puissante foliation (S^) structurant les micaschistes et 
les prasinites. Il est contemporain du métamorphisme I.

Ces plis isoclinaux et la foliation sont repris lors d ’un 
second plissement synchrone du métamorphisme II. Les cristallisa­
tions de la paragenèse II sont parfois tardives par rapport au plis­
sement (cf. planche 30).

Les plis dessinent à l'échelle de la mégastructure des 
synformes et des antiformes (cf. coupes planche 31) de grande am­
plitude.
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b) Remarques

1 - Dans les amphibolites de Peumerxt nous avons aussi 
retrouvé la succession des doux déformations syraaétamorphes, mais 
les éléments permettant de les mettre en évidence y sont moins 
abondants. Ceci est dû en partie à la pauvreté en affleurements ; 
mais aussi au fait nue les amphibolites ont dû avoir un comporte­
ment différent de celui des micaschistes et des prasinites vis â 
vis des contraintes. C'est ainsi que le plissement synnétamorphe 
P^, qui provoque des déformations très nettes dans les micaschis­
tes et les prasinites, se traduit surtout par des linéations d'am­
phibole II (L,,) dans les amphibolites à grain fin. Certains gab- 
bros et les pyroxénifc.es à grenat qui ont subi les cristallisations 
II sont à peine déformés. Il en a probablement été de même lors de 
la première tectogcnèse; bien que l'on puisse reconnaître des plis 
isoclinaux de première phase, les pyroxénites à grenat et les gab- 
bros coronitiques (témoins du métamorphisme I) ne sont apparemment 
pas non plus très déformés.

C'est pourquoi nous pensons que les massifs gabbroïques 
constituent une suite d'écailles qui accompagnent la formation 
des plis isoclinaux dans les micaschistes et les prasinites (pl. 31).

2 - Les micaschistes sont situés sous les prasinites. Or 
nous avons noté que la quantité d'albite, constante dans les prasi­
nites, diminue dans les micaschistes à mesure que l'on s’éloigne 
des schistes anphiboliques. L'albite semble donc liée aux prasini­
tes et sa présence dans les micaschistes doit correspondre aux der­
nières manifestations de ce volcanisme (l'inverse paraît peu proba­
ble, mais n'est pas exclu). Dans cette hypothèse les prasinites qui 
se trouvent sur les micaschistes sont donc en position anormale, ce 
qui signifie que la série est en position renversée. Ce renverse­
ment serait contemporain de la formation des plis isoclinaux P^,





Chapitre 11

LES STRUCTURES DANS LE GROUPE DES 
C III S TALLIES SUP EUX EUES

SCHISTES

(Langnidou - Haut-Penhors)

Le domaine méridional (Peumarit - ïrêogafc), polyrciata- 
morphique et polystructural se dispose en bandes parallèles qui 
sont brusquement interrompues par 1 apparition du gneiss oeillê de 
Languidou et des micaschistes quarfcæo-feldspathiques monomêtamor-
phiques de Baut-Penhors*

Ces micaschistes affleurent parfaitement sur la côte au 
Sud d* Audi orne entre le village de Haut-Pcnhors et celui de Pors- 
Foulhan* Les structures reconnues sur le plat1er rocheux se pour­
suivent à V  intérieur des terres où lfon peut les reconnaître ponc­
tuellement *

I - STRUCTURES ET ELEMENTS STRUCTURAUX VISIBLES SUR LE TlRRAltl 
(voir planche hors-Texte n° 2)

Caractères généraux s

Contrairement aux micaschistes de la vallée do ïrunvel, 
la stratification est ici généralement bien reconnaissable et' mar­
quée par des alternances lithologiques diverses (micaschistes, gneiss 
leptynîtes* etc***)» Elle est affectée par des déformations dont le 
style varie avec la nature des bancs déformés*

La foliation détermine un feuilletage grossier (car la 
roche est riche en éléments quartzo-fcldspathiquos); dans certaines 
sonos elle se parallelise à la stratification, mais n 1est jamais



PLANCHE 32

z o m : sud
MICASCHISTES DE LÀ SERIE SUPERIEURE

Diagramme 5
Schistosité 70 mesures 
Isopaques 10, 20* 30, 50 %  . 
Linéations sur filons de quarts L 
Isopaques 5, 10, 20* 25 %

70 mesures
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déformée* Les linéations les plus fréquentes correspondent au mi- 
croplissement de la surface de filons de quarts traversant les mi­
caschistes* Des rouleaux  provenant dfexsudâts de quarts dans des 
charnières de plis (ou plus rarement du plissement de filonnets) 
s?observent localement par concentrations* Les linéations d! inter** 
section sont rares* Cette formation, dans son ensemble apparaît n o ^  

nostructuréc et par là mène se différencie des schistes cristallins 
inférieurs*

Nous avons découpé le platiar sur sa longueur en trois 
sonos, en fonction de la disposition des structures observables*

1 - LA REGION DU HAUT-FENHORS

Caractères lithologigucs « séria monotone de,nicaschis- 
tes quarfcso-feldspafchiques à héritages grauwaekoux rythmiques*

Sur deux kilomètres de platiar, le pondage de la stra­
tification plonge régulièrement vers le Nord» Il n'csfc interrompu 
que par de rares charnières de plie dont les axes possèdent une 
direction Est~Ouost, ils s*emioient vers l'Ouest (pl* 32,' diagram- 
me 4) *

La foliation so parallelise fréquemment à la stratifi­
cation, elle possède un pendage et une direction constante (pl* 32, 
diagramme 5)*

Les linéations plongent aussi vers l'Ouest, paralié» 
lament aux axes des plis.(on observe de nombreux rouleaux de quarte 
près de la cale de Penhors) (pl* 32, diagrammes 4 et 5)*

2 - REGION DE KE?JSTEHVST - HAUT-FELLAH (rone centrale)

Caractères lithologigucs *

- micaschistes (parfois dfaspect conglomératique)
- leptynites abondantes
- anphibolites massives à grain fin, Interstratifiées*
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Diagramme 6

Stratification et axe déduit, lç>3 mesures 

Isopaques SQ 1, 5, 7, 10, 11 %

Axes mesurés

N m
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Cette z o n e  se distingue de la precedente car le pondage 
de la stratification y devient très variable (pi* 33* diag, ô)* Los 
mesures se groupent sur un cercle do sono dont est parallèle
aux axes de plis* On observe aussi do nombreuses charnières de plis 
(particulièrement dans les bancs de leptynite) dont les axes plon­
gent dfenviron 30° vers i!Ouest*

La foliation est subverticale et possède une direction 
E - W (pl# 33* di^g* 7)* Elle contient l?axe de la structure définie 
précédemment? sa trace est perpendiculaire au plan TT construit pour 
les mesures de stratification; la foliation est donc de plan axial 
pour ces pi is.

Les_linéations sont dûes essentiellement au microplis- 
sement de filons de quartz. Leur direction est E-W, avec une incli­
naison de 20 à 40° vers l’Ouest. Elles sont contenues dans le plan 
de foliation, donc bien contemporaines du plissement (pl. 33, diag. 7).

tSS«â!!:S5«.-SJBÎ:*,5 ont une direction et un plongcment 
constant. Il est possible de définir deux types de plis :

1 Des» £lis_d£oitjS (dont le plan axial est subvertical), 
ce sont des plis ouverts, à charnière légèrement épaissie, ils sont 
bien reconnaissables dans les bancs de leptynite (photo 1, planche 
photo 1).

2 On observe aussi de rares £li.s__C£U£h£s (deux exem­
ples sur 1,5 1cm de platicr). Ils sont repris par de molles ondula­
tions. Les axes de plis couchés et des ondulations qui les repren­
nent sont parallèles aux axes des plis couchés à plan axiaux sub­
verticaux. (photo 4, pl. ph. 1).

Ces plis ne correspondent pas à une structuration anté­
rieure en plis isoclinaux couchés, repris par une seconde généra­
tion de plis. En effet, nous pouvons constater, grâce à l'analyse 
des microstructures et des différentes cristallisations, qu’il s’a­
git en fait d'un seul et même épisode de déformation qui donne ici 
quelques plis couchés isoclinaux entre couches sêdimentaircs plissêes



PLANCHE PHOTO n° 1

Micaschistes de la série supérieure
Divers types de plis observables sur la placier 

entre le Haut-Penhors et Pors-Poulhan

Photo 1 Plis droits dans des bancs de leptynites. Ces roches très 
compétentes sont déformées en plis concentriques ou à 
charnière légèrement épaissie.

Photo 2 Plis droits à charnière épaissie dans un matériau encore 
assez compétent.

Photo 3 Pli isoclinal droit dans des niveaux beaucoup plus schis- 
tifiês.

Photo 4 Pli couché dans un banc de leptynite.

Photo 5 Pli couché repris par de molles ondulations. La stratifi~ 
cation est bien reconnaissable.

Photo 6 Petits plis-failles tardifs affectant les couches sêdi- 
mentaires les plus compétentes.

Photo 7 Niveaux conglomératiques qui témoignent du caractère dé­
tritique de la série.







PLANCHE 34

forwofion d# plis droits ot couchés lors dfwi# mint# photo toctoniquo*

Nivoou <lfcimphibolits» à grain fin  In ftrs tro tlflé  
dons lot mlcoschlstoi #t boudiné*
(P la tier à proximité du Haut Pelian)»
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Linéations sur filons de quartz L, 87 mesures
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de façon plus générale en plis droits» La déformation se poursuit 
après 11 apparition des plis couchés et les reprend» En fait» il ne 
s’agit que de la prolongation d!une seule et même phase tectonique 
(pi. 34 et § B).

Cette zone est aussi caractérisée par 1 ’abondance ci’amphi­
bolites interstratifiées. Sur le platier ces amphibolites apparais­
sent en boules ou en ilôts isolés dont on voit souvent mal les rap­
ports, Cette discontinuité est dûe à un boudinage (pi, 34) dont la 
direction d’élongation paraît proche do celle des axes de plis. Ce 
boudinage est donc vraisemblablement syntectonique.

3 - Z12GI0M DU "IIENHIR". DE POULBCEHAIi ET DS PORS-POULHAÏ! (Zone Word)
*4»

Caractères lithologiques :

- disparition dos leptynites* et des amphibolites à grain 
fin interstratifiées*

- présence d1 amphibolites litëes et de pyroxënites* d®am- 
phibolites interstratifiées à gros grain et de filons 
pegraatitiques dans des micaschistes non conglomêratiqucs•

Dans cette zone* le pendage de la stratification redevient 
régulier* il est de 65° vers le Sud dans une direction de 100° E ■
(pi* 35* diag* 8)* De nombreuses charnières de plis sont visibles 
dans cette partie du platier* Go qui explique 11 étalement des mesu­
res de S0 et permet la construction d*un plan *"HP correspondant â un 
axe plongeant de 20° vers l'Ouest (diag* 8) * I

La foliation se parallêlise de nouveau à S0, elle contient • 
l’axe construit précédemment et est perpendiculaire au planTT» elle 
est donc de plan axial pour les plis observés (pl. 35, diag. 9).

Le plongeaient vers l’Ouest des 1inéations varie de zéro à 
40e. Quelques linêations possèdent un plongement inversé vers l’Est, 
ceci peut être dû à la fracturation, ou simplement à la pente ini­
tiale des filonets de quartz microplissés (pl. 35, diag. 9).



PLANCHE  36 F R A C T U R A T I O N  DANS  LE D O M A I N E



■ A CÔ *

Les plis sont en général déversés vers le Word, Ils peu­
vent être larges, h charnière épaissie ( photo 2, pl, 1), ou au 
contraire très resserés à tendance isoclinale, m i s  toujours à plan 
axial subvertical (photo 3, pl, 1). Corme dans la région centrale, 
nous avons pu observer deux exemples de plis couchés repris par de 
molles ondulations. Tous ccs plis sont les témoins de l ’évolution 
du plissement au sein d’un même événement tectonique (voir § B),

On observe aussi des structures tardives par rapport au 
plissement, ce sont :

- des kink-bands s ils sont assez rares. Ils affectent la
série sur une dizaine de mètres au Nord de la plage du llenhir. Leur 
direction est 75°E, ils sont le plus souvent dextres.

Ils provoquant l’apparition de petits plis en chevrons 
déformant S0 et la foliation et s'accompagnent d'une schistosité 
de plis fractures résultant de la crénulation de la foliation 
(strain-slip cleavage). Cette schistosité est bien marquée dans les 
niveaux phylliteux et s'interrompt dans les lits phylliteux pour 
affecter de petits’plis-failles tardifs (photo 6, pi, 1),

- du boudinage ; à proximité du contact des micaschistes 
avec le granite de Pors-Poulhan, on observe dans les amphibolites 
lîtêes des bancs de pyroxénite boudinés. L ’axe d'allongement des 
boudins (50° au 140) est perpendiculaire aux linéations minérales 
marquant l'axe de la déformation. Or cette linéation est déformée 
par le boudinage, il s'agit donc certainement d'une structure tar­
dive qui est peut-être liée à la proximité du granite.

- la fracturation affecte toutes les structures décrites 
précédemment. La direction des fractures est principalement ï-î - S 
(pi, 36, diag, 10 et 11).
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Dans ces deux exemples, les rapports de la schistosité avec les muscovites (liées à la mise 
eu place des granites à 2 micas) sent identiques* Ce qui montre qu’ il s'agit là de plis de 
même âge mais de style différent*
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4 - CONCLUSION

Du Sud vers le Nord, le pondage de la stratification 
plonge d'abord vers le Nord, s'annule puis s'inverse. Las mica­
schistes dessinent donc un synforrae dont 11 axe plonge de 30° vers 
l’Ouest (.pl, 37). Oc plissement est synnéfcanorphe puisqu * accompagné 
d’une foliation contenue dans le plan axial des plis» Ces plis 
sont déversés sur les flancs de la mêgastructure, ce qui fait que 
la foliation se parallelise souvent à la stratification.

II - ETUDE DES HIÇROSTRUCTURES

a) Hicrostructures dans les deux types de plis coaxiaux 
reconnus

Dans_les plis^droits (à glan axial subvertical)

L’étude nicrostructurale permet de reconnaître deux gé­
nérations de muscovite (cf. pl. 38).

La première se présente en grandes lames déformées et 
contournées par la foliation. Elles n’ont pas d’orientation préfé­
rentielle (fig. 1 et 3, pl, 39).

La seconde est constituée par des petits cristaux qui 
soulignent la foliation. Sur le flanc des plis, elles sont ten­
dance à s’adapter au litage de la roche, alors qu’elles sont très 
nettement sécantes et contenues dans le plan axial de ces plis au 
niveau de la charnière (pl. 38),

La disposition des phyllites est semblable à celle obser­
vée dans les plis précédemment (pl, 38) :

- on y retrouve de grandes lames de muscovite non orien­
tées, contournées par des petites et plissées dans la charnière des 
plis couchés (pl. 38 et fig. 2 pl, 39).



MÜSCOVrr  ISATJON d a n s  LES .MICASCHISTES DE LA SERIE SUPERIEURE

PLANCHE 39

1, * Muscovite contournée p m  h  schistes ité# apparition
d'ombres de pression, Lame M5-15* G t 2 ,5  x 10.

2* * Muscovite plissés dons une charnière de pli couché 
et contourné# pur lo schistosité. Lame M3-12. Gt 2,5 x 10,

-  î

3* * Muscovite oblique per rapport ou pion de schistosité/ 
#11# est déformé#, Lame P8-17. Gt 2,5 a 10,

4» * Muscovite «ss •extinction roujonte dans 1# granité de 
Pouidreuxic* Elle est contourné# per la schistosité,

Lame P6«L G»- x.5 > Î0.



- Ces plis sont aussi accompagnés d’une foliation (horizon 
taie) de plan axial, postérieure au développement des grandes lattes 
de muscovite.

II » B. : Les molles ondulations (coaxiales) qui déforment les plis 
couchés ne sont pas accompagnées d’une foliation, elles sont donc 
probablement tardives (aussi bien par rapport à la formation des 
plis couchés que celle des plis droits).

Nous avons montré (étude pétrographique) que la formation 
des grandes lattes de muscovite était probablement liée à la mise 
an place de granite à 2 micas (massifs de Pouldreuzic et de Plosé- 
vet) où l'on retrouve cette muscovite dans des conditions structu­
rales identiques (fig. 4, pl. 39). La foliation des micaschistes, 
postérieure au développement des grandes lattes de muscovite est 
donc postérieure (ou contemporaine) à la mise en place des grani­
tés hercyniens.

S’il s'agit de deux foliations différentes, il faut ad­
mettre que deux événements tectoniques importants ont succédé à 
l'intrusion de ces granités; ce qui ne semble pas être le cas en 
Bretagne méridionale (J. COGnI, 1966).

ËâB§~ï2§>BÎ:»S«£22£l)22»22£-.iÿ22'£-32£_è»£2ii2-2-2£EY§2--2B2-ï£2«Bîi2
droits et guo_ccs_dcux_tj(rgcs de glis_corresgondcnt_à dévolution
du plissement^au travers^d’une nêne_ghase_tectoniguc.

b) Les iinéations minérales

Elles sont marquées par l’alignement des hornblendes 
vertes, leur plongornent varie de 20 à 40® vers l'Ouest corne les 
axes des plis. Elles sont donc liées à ce plissement.

On peut les observer dans les charnières déformant les 
amphibolites litées. Des lames orientées ont montré qu'elles 
étaient rigoureusement parallèles à l'axe de plis (pl, 38). Ce qui 
est important car cclà nous permet de penser que le plongenent des 
axes n'est dû qu'à l'orientation des contraintes provoquant le plis­
sement.



P R O B L E M E  DU PLONGERENT D E S  A X E S  DE PLIS
4

P L A N C H E  4 0

Soit un premier plissement, en plis déversés, de séries contenant des roches basiques*

» Lors du plissement 2, les amphiboles cristallisant pendant le 
métamorphisme syn tectonique donneront naissance à une linéa* 
tion L7 orientée selon les contraintes 2,

* Le plongera en t de fera un angle * avec le plonge ment des
axes de pks 2 (le plonge ment de étant dû à la pente de la 
couche provoquée par je plissement 1, il n'est donc pas régi 
par les contraintes 2).

4 %

àî tft

Les amphiboles syo tectoniques cri stall! seront 
sous l1 influence des contraintes provoquant le 
plissement*

1*2 et Â '2 font un angle dans 
le plan axial des plis 2*

On peut donc penser que lorsque 
Â2  et L2  (amphiboles) sont parai*
lèles, ils sont régis par les mêmes 
contraintes, sans faire appel à 2 
plissements malgré le plongera en t 
des axes.



e) Problème du plongement des axes

Un fort plongement des axes de plis est souvent un indice 
de polyplissement pour une série ou bien de basculement postérieur 
â la déformation. Ceci n'est pas obligatoire (cf. pl, 40).

- soit par exemple une déformation 1 en plis isoclinaux 
déversés dans une série contenant des niveaux de roches basiques,

- soit une déformation 2, d* axe perpendiculaire aux axes 1, 
et accompagnée d'une cristallisation métamorphique

. Les plis 2 affectant des couches déjà fortement pontées 
auront des axes plongeant, et ceci régit par le plisse­
ment 1.

. Los amphiboles cristallisant dans les roches basiques 
apparaîtront suivant la disposition des forces provo­
quant le plissement, Les linéations minérales seront 
contenues dans le plan axial des plis 2, mais leur 
plongement sera le plus souvent différent du plonge­
ment des axes 2 car ils ont des causes différentes :

- plongeaient des axes 2 dû à 1'inclinaison des couches
dans P,.1

- linéations minérales 2 dûes à l'orientation des for­
ces du plissement 2.

Donc inversement, le fait d'observer dans des charnières 
de plis des linéations minérales parallèles à l'axe des plis, im­
plique pour ces plis et ces linéations une genèse dûe aux mêmes 
contraintes, (sauf dans le cas peu probable où les forces du plis­
sement 2 orientent les linéations parallèles aux axes de P^ (régit 
par ).

Le fort plongement des axes.de plis peut donc être dû 
simplement à la distribution des contraintes provoquant le plisse­
ment, Il n* est pas nécessaire de faire appel à des phénomènes ante 
ou post-tectoniques pour les expliquer (tout au moins dans les 
terrains métamorphiques).





d) Relations entre la déformation et les cristallisations

Ces relations ont ét- 

précédents, elles permettent d 
tiens (pl. 30) :

sise en evidence dans les chapitres 
définir deux types de cristallisa»

Des cristallisations anté-tectoniques, ce sont les gran­
des lattes de muscovite d'origine pneumato1itique (ou thermique) 
liées aux granites à 2 micas.

Des cristallisations syntectoniques qui sont essentielle­
ment la muscovite et la biotite soulignant le plan de foliation, 
et la hornblende verte qui détermine la linéation parallèle aux 
axes de plis, Ces minéraux sont ceux du métamorphisme régional af­
fectant les micaschistes de la série supérieure, le plissement est 
donc bien synmétamorphe.

Ill - CPNCLUSIOH

L'étude structurale permet de montrer que le groupe des 
micaschistes de Languidou - Haut-Pcnhors n'a subit qu'un plisse­
ment. Ce plissement est contemporain du métamorphisme régional qui 
se traduit par une foliation accompagnant la formation d'un syn- 
forme dont l'axe plonge vers l'Ouest,

Ce plissement est identique au plissement p£ des mica­
schistes de la série inférieure. Ils ont en effet les mômes carac­
tères s formation de négastructurcr antiforacs ou synformes, direc­
tion et plongenent des axes parallèles, métamorphisme syntcctonique 
identique. Donc la déformation des micaschistes de la série supé­
rieure correspond au plissement P^ reconnu dans la série inférieure.

H.B. : La foliation liée à ce plissement est moins marquée dans les 
micaschistes de la série inférieure car elle se développe sur des 
matériaux déjà structurés.



PLANCHE 41 LES £ fi Â N i T f* $

M assif granito-gneïssîque de Pionéour-Lonvern.

F a e î è s 1 a u c o c : a te ; su d d a M a n c i. r ci c La n v e r n}.
Pl i s  couc hés  d * a x e N 13Ch
Les phy Hites 1 de grande tai l le sont contournées par 
•.es ph y Dries 2, Ces phyll ices 2 sont mimétiques d ’ une 
ù n e i e n n e s u r f a c e S d é £ o r rr> e e ,
Eco I u t i o n p ro p o s é e :
1 » Formation et p ï i s se ni en t à* une surface Si 
2- Muscouilisation (pk y il tie s 1) t muscavitisation due
aux granités â 2 micas P),

d* C ns tala sa iron m imd tique des phyilt tes 2 sur la sur*
face S,

Echantillon Q 150-3- *2.
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Chapitre III

STRUCTURES DAWS LES GRANITES

1 » LS GRANITS DE PORS-POULHAII

Ce massif, situé entre les micaschistes de la série supé­
rieure et le granité â 2 micas de Plozêvet (pi, hors texte 1 et 2) 
est intensément structuré par une foliation qui est parallèle à 
celle observée sur le flanc Nord du synclinal déformant les mica­
schistes quartzo-feldspathiques. De plus les linéations, (dûes au 
microplissement des filons de quartz) déterminent un axe identi­
que à celui observé dans la formation monométamorphique (pl. 4 1 ), 
Il semble donc que le granite ait subi la tectogenèse synraétaraor- 
phe définie dans la série supérieure.

Nous avons signalé, lors de 1*analyse pétrographique que
le granite de Pors-Poulhan devait être différencié dos granités à

2 micas. C'est l'étude des contacts du massif avec ces granites 
qui permet cette conclusion.

1 - ETUDE DES CONTACTS

a) Le contact méridional., avec les micaschistes de la série

Ce contact est observable sur la côte, au Sud de Pors- 
Poulhan (au llanez-év^et). La stratification des micaschistes quar- 
tgo-feldspathiques est en parfaite concordance avec le contact du 
granité, sans rupture tectonique sensible (photo 1 , pl. 2 ). Le mas­
sif ne recoupe pas les micaschistes, n'émet pas de réseau filonien, 
il ne semble pas intrusif dans la série, et pourrait aussi bien en 
constituer la base stratigraphique.



PLANCHE PHOTO n° 2

Granité de Pors-Poulhan

Photo 1 Contact sud du granite avec les micaschistes de la série 
'supérieure*
Les micaschistes paraissent reposer en concordance sur 
le granite*

Photo 2 (L*P. rO) Cristal de microcline zone.clans lequel on note 
des inclusions alignées suivant le plan de zoning*

Photo 3 Aspect macroscopique du granite porphyroïde* La foliation 
(oui contourne les phénoeristaux de microcline) est re­
coupée par une schistosité de fracture* Cette seconde 
schistosité est bien visible sur la bordure nord du gra 
nite*

Photos 4 - 5 - 6  Contact nord du granité de Pors^Poulhan avec les 
granites à 2 micas.

Photo 4 Filons de leucogranites recoupant le granite porphyroïde.

Photo 5 Detail drun filon cle leucogranite. On y reconnaît un li­
tage dû à la concentration de ph yllx te s  parallèlement 
à la foliation. Ce litage est donc d’ o rigin e  tectonique

Photo 6 Litage dans la masse des leucogranites dû à la présence 
de lits aplitiques et de l i t s  pegmatitiques*







Cette première observation semble être contredite par le s  

r e c r i s t a l l i s a t i o n s  d 'andalousite et de grenat observables dans le s  

m icaschistes au contact du gran ite  (sur 10  - 20 n ) . L 1andalousite

est p o ecilob lastiq u e, s é r i c i t i s é e  et an te-sch isteu se, le  grenat e st  

partiellem ent c h lo r it is é  et aussi contourné par les p h y l l i t c s ,

Plusieurs hypothèses peuvent expliquer ce tte  co n trad ictio n .

a ~ I l  s ’ a g it  d'un gran ite  ancien sur lequel repose une 

sé rie  sédimentaire nétanorphisée. Les r e c r i s t a l l i s a t i o n s  d'andalou» 

s i t e  sont dûes à la mise en place des gran ités à 2 micas qui, r é ­

chauffant le  granite porphyroïde, provoque un léger métamorphisme 

de contact (e f f e t  de so c le ) .  Ce socle granitique au rait  pu donner 

naissance par érosion au métapoudingue de Languidou.

Cette hypothèse est appuyée par l 'o b se rv a tio n  des r e c r i s ­

t a l l i s a t i o n s  à proximité des gran ites à 2 micas qui sont du même 

type que c e l l e s  observées à Pors-Poulhan : andalousite p o e cilo -  

blastiqu e an tésch isteu se. De plus ce tte  in te rp rétatio n  a l 'a v a n ta g e  

d 'expliq u er l'absence de f i lo n s  dans les m icasch istes, la  concor­

dance de la  s t r a t i f i c a t i o n  et du contact, 1 ' inexistence d 'en claves  

sédinentaires ou basiques dans le  g ran ite ,

N.B. ï Nous verrons que cette  hypothèse pose des problèmes quant 
à l 'â g e  de la  sé rie  supérieure»

La datation de ce massif a permis l 'é tab lissem e n t d'une i s o ­
chrone qui semble écarter  l'hypothèse de l 'o r i g i n e  sédinontairc  
(néta-arkeses) du massif de Pors-Poulhan (v o ir  chapitre géochrono­
logique) .

b) I l  s 'a g i t  d'une pseudo-concordance, les  couches sé d i­

n entaires se sont parallélism es au contact lo rs  de la mise en place  

du granite ou lors du plissement. S ' i l  en é t a it  a in s i  on d evrait  

observer près du gran ité , sinon des roches broyées, tout au moins 

des roches laminées, or i l  n'en est rie n , le  contact est p a r f a i t e ­

ment normal»

c) I l  s 'a g i t  d'un gran ite  dont la  mise en place s ' est  

f a i t e  après le  dépôt des sédiments et suivant un plan p r é fé r e n tie l  

de la roche s la s t r a t i f ic a t io n »  Ce g ran ite  correspond à un néga-  

s i l l  ayant provoqué des r c c r i s t a i l i s a t i o n s  dans les  sédiments en­

ca issa n ts.





*  93 *

b) Le contact septentrional, avec les granités à 2 micas

Il est visible sur le platier, au Hord de la pointe de 
Sourc'h, sur la plage de Guendrez,

A Isapproche des granites à 2 micas (bande pointe du Itaz - 
Hantes, ici zone de Plozévet) le granite porphyroïde est recoupé
par de nombreux fiions grenus leucocratos à muscovite, et l’on passe 
progressivement aux granités syntcctoniques massifs en une cinquan­
taine de mètres. Le contact est de type intrusif.

Dans le détail, les deux types de granites ont des as­
pects particuliers :

- l’orthogneiss de Pors-Poulhan, homogène dans sa masse, 
devient par endroit dépourvu de phénocristaux et très riche en bio- 
tite (comme dans certaines enclaves). Ceci s’observe particulière­
ment dans les derniers niveaux précédant le granite à 2 micas, qui 
sont tarversés par des filons parallèles ou obliques à la foliation 
(ils sont alors plissés). Ces filons clairs alternent avec l'ortho­
gneiss sombre, ils donnent l'image d ’un litage (photo 4, pl. 2).

- cette image est renforcée par 1*aspect du leucogranite 
hercynien qui est aussi lité. L'alternance lithologiquc est cons­
tituée de niveaux de granite à 2 micas clair (parfois à grenat), 
de lits aplitiques et pegmatitiques disposés parallèlement à la 
foliation.

Origine du litage

La lithologie du granite porphyroïde, son passage à des 
niveaux riches en biotite mais pratiquement dépourvus de phênocris- 
tauït puis à des faciès lités clairs peut évoquer la sédimentation 
de produits d’érosion du granite porphyroïde. Le litage aurait 
dans ce cas une origine sédimentaire.

Cette hypothèse s'oppose à de nombreux faits d'observa­
tion î

- dans le granite porphyroïde le litage est dû à d’indu­
bitables filons (photo 4, pl, 2).
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- le litage du leucogranite hercynien a deux origines :

i l  est dû à la  traversée du granite à 2 n ic a s  par des 
f i lo n c t s  t a r d if s  de pegmatite et d 'a p l i t e  (photo 6, p l , 2) 

(parfois les filons d 'a p l it e  et de pegmatite se recoupent), 
les f i lo n s  de leucogranite traversant le  g ran ite  por­

phyre x de sont aussi litês : des l i t s  riches en p h y l l i t e s  

alternent avec des lits essentiellement quartzo -feld spa-  

thiques (photo 5 ,  pl, 2 ) .  Ce litage se retrouve dans la  

masse du leucogranite.

Cette alternance ne peut être sédimentaire puisqu'on la  

trouve dans les filon s» elle est donc d 'o rig in e  tectonique. I l  y a

migration des éléments les  plus mobiles» quarts et feldspath» ce 

qui entraîne la concentration des p h y ll it e s  parallèlement au plan  

de f o li a t io n .

C 'e s t  pourquoi nous pensons que les f i lo n s  leucocrates  

traversant le  granite de Pors-Poulhan proviennent du g ran ite  â 

2 micas» q u ' i l  s 'a g i t  là  d'un contact i n t r u s i f ,  le  gran ite  por-  

phyroïde est donc antérieur aux leucogranltes syntectoniques,

2 -  CONCLUSION

Le granite de Pors-Poulhan est recoupé par le  granite â 
2 micas (P lo z é v e t), i l  lu i  est donc an térieu r. I l  s 'e s t  vraisem­

blablement mis en place dans les m icaschistes de la  sé rie  supé­

rieure avant le  plissement (P^) q u ' i l  su b it.

I I  -  LES GRANITES A 2 LUCAS (PLOZEVET - P0ULDSEUZ1C)

Ces gran ités sont également trè s  o rie n té s.  Au contact  

nord du granite de Pors-Poulhan, le s  f i lo n s  leucocrates â 2 micas 

sont déformés en p l i s  métriques, re sserré s  (identiques à ceux ob­

servés dans les  f i lo n s  traversan t les m icaschistes de la  s é r ie  su­

périeure) . I l s  sont aussi trave rsé s  par la f o l i a t io n  du g ran ite  

porphyroïde qui est elle-même a ffe c té e  par une s c h is t o s ité  de frac­
ture tardive (N 1 1 0 ° ) .
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Le plissement (P^) qui oriente les differents granites 
et les micaschistes de la série supérieure est donc tardif par rap­
port â la mise en place des granites à 2 nicas hercyniens «

111 - LE G EÂNITO-G ME ISS DE PL ON E DUR ~ L AHV EDI I

La foliation qui structure ce massif se parallelise â 
celle observée dans les micaschistes de la vallée de Truiwcl»

D 1autre parti dans le faciès leucocratc affleurant sur 
la bordure nord du f e u i l l e t ,  il existe des petits plis couches 
d?axe N 150° (on peut les observer au niveau du Manoir de Lanvorn 
au Sud de la route)*

Ces plis déforment un litage dans lequel ont recristalli** 
sé des phyllites contournant de grandes moscovites n o n  défornées, 

identiques â celles observées dans les granités à 2 micas (pl* 41)*

IM ordre des événements paraît être le suivant ;

1 - déformation dfune surface S
2 - m uscovitisation

3 - cristallisation mimétique de petites phyllites
(5^ des micaschistes inférieurs)

Cette observation est trop ponctuelle pour être généra­
lisée au feuillet granitique do Plonéour dans son ensemble* Cepen­
dant elle laisse supposer que cette roche a subi une histoire struc­
turale différente de celle des granites à 2 micas*



Planche 42

M° échantillon Nature ! i b St Rh/' Sr [ o7,, ,;;o, !Sr/ Sr 1

464 Méta-apllfce de Tréguenec 3 183 3P, 50 239,4 j 1 , 8 0 0 8  ;

572 Granite' de Pors-Poulhàn 23u,2 lüu, 2■ 4,425
1

I
i 0,7392 |

766 idem, contact méridional 8 0 6 5 0 1; 182,86 I 5,779
1 1; 0 î ' \ H) ! ; * ' ? ** ' :

767 ?f ? ? 300*1 i 53,1 :
i' f  / > • !

1 * 1 

{ C f * / J> / i > i

768 idem, Port de Pors-Poulhan 283,6 3M,6 !
î
i 2*244

j 1
i / 1 ?(> |

769 idem, enclave sans phênocristaux 291,9 4 * 0 , 8

ï

i i, 7 9 •>
f i
j 0 s ? 1 u 2 î

770 idem, enclave riche en phênocristaux 292,6 215,8 3,925
i _ s

771 |X idem., granité sans phênocristaux 266,9 222,9 15 4 08
\ 1 
i 0,7251 j

f II Contact nord - ■ 266,3 219,0 3 $ 504 ! 0,72*8 |

772 Pors-Poulhan, contact: nord 242,7 169,0 4,146- j G 7 / ̂ | * !

574 Granité de Plozévet contact nord de P* Poulhan 243,2 32,2 21,«7 !r 11 7  0 ? 1 i. 1/ 1 i J 4L 1

779 Gneiss oeille de Languidou 111,4 1 74, 6 t,4«7 : 0,722? j

780 Granito-gneiss de Plonéour --Lanvera, faciès- leu- 
cocrate (route de Plogastel)

958,2 181,4
i

• 1 s ’>4 ;1 - f ̂ * :
i

0,7/9? ;
! I : 1

781 idem, Pen Allen 402,9 26,8
j

43,34 !
I
[ 0,8864

782 Faciès grenu â 2 micas du granito-gneiss de-P*L. 185,1 142,3 3,767 0,7252 1^ ... j
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Chapitre IV

ETUDE GEOCHRONOLOGIQUE

I « INTRODUCTION

Nous avons réalisé une étude géochronologique préliminaire 
par la méthode rubidium-strontium, nous en annonçons ici les pre­
miers résultats qui portent uniquement sur des mesures de roches 
totales. Le granite de Pors-Poulhan a été étudié en détail. Par 
contre, le granito-gneiss de Plonéour-Lanvem, le gneiss oeillé 
de Languidou et la leptynite de Tréguennec ont été simplement 
l'objet d'une première approche.

Nous nous référons à l'article de VIDAL et al. (1970), 
où sont décrites les techniques analytiques que nous avons em­
ployées. Rappelons toutefois la valeur des constantes utilisées 
par le laboratoire de Géochronologie de Rennes

$ 7Eb = 1,47 10*11an”1 
85Rb/87Eb =  2,591
86Sr/88Sr =  0,1194

Les erreurs sont de 2 % sur le rapport 87Rb/88Sr et de
_ . 87„ ,86_0,0005 sur le rapport Sr/ Sr.

II - RESULTATS

Les données analytiques sont consignées dans le tableau 
de la planche 42.



" P L A N C H E  43

1 Granit* Po'rphyrord» d* P m $ « P m l h ® n  : I f *  334J8 MA*

2 A : Granito»gn*is$ d* Plonéour-Lanvern.
B : M#syr@ s u r  1er méta»aplite d* Tregutnec* 
Comparaison avte I*isochron* d# Plonéour«Lonv*rn.
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a) Le granite de Pors-Poulhan

Huit échantillons ont été sélectionnés. Mous avons veillé 
à collecter des blocs volumineux, d'un poids de 15 à 20 kg, puis­
que, ce granite ayant subi une histoire themodynamique importante, 
on ne peut être assuré nue les systèmes soient restés clos en ce 
qui concerne le rubidium, le strontium commun, et le strontium ra~ 
diogénique, A la suite des travaux de LAIIPHERE et al» (1964), on 
sait qu'un tel risque est limité si on prend la précaution de s'a­
dresser à de gros échantillons.

D'autre part, la crainte d'une contamination par le 
strontium marin, à composition isotopique de 0,709, que l’on pour» 
rait redouter puisque l'échantillonnage est réalisé dans la zone 
de battement des marées, nous a conduit à prélever des échantil­
lons parfaitement frais, à éliminer toutes les parties suspectes 
et à procéder à un lavage abondant avant le broyage»

L'étalement des rapports Rb/Sr, lié aux différences pé-
trographiques et h l'utilisation do deux enclaves homéogènes ex­
plique l'excellente qualité de 1'isochrone (fig. 1, pl. 43) ; 
l'âge est de 334 + 8 II.A», avec un rapport isotopique ^Sr/°^Sr 
initial de 0,7052 + 0,0013»

Un échantillon, R 771, n'a pas été inclus dans le cal­
cul de l'isochrone, puisqu'il s'en écarte d'une façon significa­
tive» Il représente une variété pétrographique plus sombre et dé­
pourvue de phênocristaux, localisée au contact Nord du granité» Il 
n'est pas possible, pour 1'instant, d'avancer une interprétation 
simple de ce résultat, puisque l'intervention de divers phénomènes 
tel qu’une ouverture dos systèmes, la contamination par l'encais­
sant, un rapport isotopique initial du magna plus élevé, peuvent 
amener à un tel résultat»
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b) Los leucogranites

Trois échantillons de granito-gneiss de Plonéour-Lanvern, 
et un de leucogranite (Plozévet) prélevé au Mord du massif de Fors 
Poulhan, s’alignent, bien qu'imparfaitement, sur une isochrone dont 
la pente correspond à 2S0 II,A., avec un rapport isotopique initial 
de 0,700 environ (fig, 2a, pl, 43), liaigré la mauvaise qualité de 
1'isochrone, causée peut-être en partie par la fraîcheur discuta- 
ble des échantillons, et leur nombre restreint, il est très vrai­
semblable qu’il s’agit là d’un matériel granitique tardi-horcynien.

c) La leptynite de Tréguennet (méta-aplite)

Un seul échantillon, R 464, a été analysé. La teneur en 
rubidium y est extraordinaire, puisqu’elle atteint 0,3 %. De telles 
teneurs sont extrêmement rares, mais pas inattendues dans un maté­
riel aussi différencié, Il en résulte un rapport K/Sb aussi bas que

, 8 76,2. L’enrichissement en strontium radiogénique ( Sr radiogénique/
Sr total = 40 %) autoriserait à calculer un âge "ponctuel", c'est 

à dire avec un rapport isotopique initial arbitraire de 0,710, qui 
est une valeur commune. L'âge serait alors de 310 M.Â. (fig. 2b, 
pl, 43). Cependant, il n'est pas exclu, étant donné la nature apli- 
tique et hydrothermale de cette roche, que le rapport isotopique 
initial n’y soit pas beaucoup plus élevé, en raison d'un excès de 
strontium radiogénique. Le calcul montre que, pour obtenir un âge 
de 280 M.A., en rapport avec le granito-gnclss de Plonêour-Lanvern, 
qui ne semble pas, du point de vue pétrographlque, être étranger â 
la genèse du filon, il faudrait un rapport isotopique initial de 
0,015, valeur très élevée, certes, mais nullement impossible. Nous 
pouvons réaliser une isochrone de roches totales sur le filon lui- 
même, qui permettra de lever le doute,

d) Le gneiss oeillé de Languldou

Un échantillon, R 779, a été analysé. Le point représen­
tatif est situé sensiblement au dessus de 1'isochrone de Pors-Poul- 
han, mais son caractère très peu radiogénique no permet pas d'avancer 
de conclusions.





Les granites de Pors-Poulhan et de Plonéour-Lanvern sont 
donc hercyniens, puisque le Carbonifère est situé entra 350-360 il,A, 
et 275 11,A. (Phanerozoic Time Scale, 1971). VIDAL (1973) a donné 
une première vue générale sur la géochronologie des granitoïdes 
hercyniens du liassif Armoricain. Il y distingue doux grandes fa­
milles, l'une à 360-370 11.A., correspondant aux granites d’anate- 
xie et tardimigmatiques de l'Anticlinal de Cornouaille, l'autre à 
318 H,A,, représenté par les granites à 2 micas liés à la zona  

broyée sud-armoricaine. Une autre famille leucogranitique et apli- 
tique y est située vers 290 M.A. Les fractions minérales donnent 
uniformément 205 M.A. L ’âge du granite de Pors-Poulhan à 336 + 20 11,A 
est intermédiaire entre ces valeurs, Il correspond à celui du granite 
de Bignan, à 335 il.A. également (VIDAL, corn, orale). L’âge des gra­
nites à 2 micas de la baie d'Audiorne n'est pas sans surprendre, 
puisque le chiffre de 280 M.A. correspond à 1'extrême fin du Carbo­
nifère. Or ces granités sont affectés par le métamorphisme II défini 
dans les schistes cristallins supérieurs de Languidou - Haut-Penhors, 
L'âge du métamorphisme serait donc très tardif, et les chiffres à 
285 M.A. obtenus sur minéraux, dans le Sud du Massif Armoricain, in­
terprétés jusqu'ici en termes de refroidissement (VIDAL, 1973) re­
présenteraient plutôt le pic de ce métamorphisme.

Les études entreprises sur minéraux dans la baie d'Au­
di erne permettront probablement d'apporter des éclaircissements
au problème fondamental de l'âge du métamorphisme.
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Chapitre V

COIIOLUSIOï ! DE L ’ ETUDE ST2UCTU2ALE

L'étude structurale confirme 1 1 existence des deux groupes 
de schistes cristallins déjà distingués lors de 11 analyse pétrogra- 
phique.

1 Le groupe inférieur, ou formations de Peumerit - Tréogat, est 
composé de micaschistes et d'un complexe basique à ultrabasique, il
a subi au moins deux déformations

Une première en plis (P^) isoclinaux (couchés ?) de direc­
tion E - II» Des cristallisations syntcctoniques matérialisent la fo­
liation S^> elles caractérisent le métamorphisme I.

Une seconda phase déforme les éléments structuraux de l'é­
pisode en larges synformos et antiforoes E - U (plis droits P^) 
dont les axes s'ennoient vers l'Ouest,

Ce plissement est contemporain du métamorphisme lï,

2 Le groupe supérieur ou formations de Languidou, Haut-Pcnhors
correspond à une série schisto-grauwackeuse (avec des Intercalations 
basiques) surmontant le gneiss ocillê de Languidou, Ces formations 
n ’ont subi que le plissement synmétaraorphe P?, elles dessinent un 
vaste synforae dont l'axe plonge de 20 à 30° vers l'Ouest.

Ce plissement est postérieur à une phase de muscovitisa- 
tion (pneunatolysc ou nêtanorphisme de contact) que 1'on peut relier 
à la mise en place des granites à 2 micas, il est donc hercynien,



sédiments

vo le an it es

Monté# d* un massif gabbraFqtie (a Pilot solide ?| qui entrain# un capaau d# manteau, supérieur (péridaiites)*
Cette ascension s8accompagne de lvépanchement ($ousamaria) de voicanites*

Orogenèi# 1 s Formation de plis isoclinaux B*W (couchés ?) dans-les matériaux vole ano- sédirrsen taire s et 
vraisemblablement d’ un écaillage du massif basique et ultrabasique» Le métamorphisme se situe au ni­
veau de Pàmphibolite fades,

P loué ou*» Lan vem ' Trunvel Peumerit Langnidoti Haut Penhors Pors^Poulhan

Orogenèse H : Plissement en synformes et antiformes (E-W), accompagné dfun métamorphisme qui s8étend 
du greenschist à 1*amphibolite faciès. Mise en place des granites.
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Les formations, de Languidou, Haut~Pcnhors, monostructu- 
rêcs et monomêtamorphiqucs sont clone discordantes! tant au plan de 
11 évolution tectonique que métamorphique sur les formations basiques 
à ultrabasiques de Pcumcrit - Trêogat (pi, 44)

11 » B » s II faut noter que le contact entre les 2 groupes cristal- 
lophyllxens se fait souvent au niveau des serpentinites; celles-ci 
ont peut-être été le siège de décollements entre les doux groupes. 
Il est donc possible que la limite actuellement observable soit en 
partie d*origine tectonique, mais cotte discordance se reconnaît à 
1!échelle régionale et pas seulement au contact des deux groupes. 
L’accident tectonique s?i! existe ne peut être que mineur*

L ?étude structurale et gëoehronologique nous a permis de 
distinguer deux types de granités hercyniens î

- 335 II.A, t granite do Pors~Foulhan
- 280 11*A* t granito-gneiss de Plonêour Lanvorn, granité

do Ploeëvet (et de Pouldrouzic ?)•#

Ces derniers sont affectés par le métamorphisme et le 
plissement contemporain P^* Ceci permet de montrer le caractère 
tardif du métamorphisme hercynien en baie d’Audiorne*



Flanche 
45
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CONCLUSIONS GENERALES

I - CHRONOLOGIE DES EVENEMENTS (c£, pl. 45)

A - EXISTENCE DE DEUX GROUPES CRXSTALLOPHYLLXSNS DISCORDANTS

1) On reconnaît un groupe inférieur» po1 ymétamorphlque, dit 
de "Peumerit-Tréogat". Il est composé de métavoleanites, métagabbros 
et péridotites serpentinisées dont la composition pyrolitique montre 
l'origine mantellique. Les métavolcanites de ce complexe ophioliti-
que passent progressivement à des micaschistes.

Cet ensemble a subi deux plissements synmêtamorphes s

a Le premier provoque la formation de plis isoclinaux 
E - U (couchés ?) accompagnés d’une foliation qui est l'élément le 
plus perceptible dans les micaschistes et les prasinites. Les con­
ditions du métamorphisme sont celles du faciès amphibolite; les pa~ 
ragenèses granulitiques apparues occasionellament, n'en sont que des 
accidents anhydres,

b Le second plissement déforme les structures antérieures, 
en antiformes et synformes et s'accompagne d'un métamorphisme qui 
augmente graduellement du Sud vers le Nord (greenschist à amphibolite 
facies), Le plissement II et le métamorphisme II sont hercyniens 
(voir § Granites).

2) Un groupe supérieur ? "Languidou - Ilaut-Pcnhors". Cet en­
semble repose sur les ultrabasites du groupe inférieur. C'est une 
importante formation schisto-grouwackeusc contenant des intercala­
tions basiques (sills, coulées, tufs.. Elles surmontent le gneiss 
oeillé de Languidou (J. COGNE, 1965),
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Le groupe des schistes cristallins supérieurs n1 
que le second plissement: (en vaste synfome) accompagné du 
métamorphisme qui atteint ici le faciès amphibolite* Ces f 
monoplissées et monométanorphiquas sont donc plus récentes 
les du groupe inférieur*

a subi 
second 

ormations 
cme cel-

3 )  Les granites t Nous avons pu e u  m e t t r a  est évidence deux 
types s

- l!un â 335 Hh 20 11* A*, c ?est le granite porphyroïda 
de Pors-Poulhan.

- l?autre â 280 M*À* (Plonêour-Lanvern^ Plozêvet) correspond 
aux derniers leucogranxtes hercyniens connus en Bretagne méridionale 
(VIDAL, 1973) » Ces granites ont enregistre les cristallisation du mé­
tamorphisme syntoetonique IX* Cela montre le caractère tardif de ce 
métamorphisme hercynien en baie d1Audierne*

B - AGE DE CES FORIIATIONS

Nous ne possédons aucune indication radiomêtrique quant
à Page absolu de ces deux.ensembles* Cependant, de telles roches 
sont connues dans le Massif Armoricain* principalement près de 
Nantesj dans la nappe de Champtoceaux, J* COGNE (1966) y distingue
en effet une série ophiolitique du Briovêrien inférieur; celle-ci 
est recouverte par une série monomêtamorphiquo dont la base est 
constituée de gneiss oeillês £ c* est le groupe des Mauges* qui 
est surmonté par le Cambrien â Paradoxidcs du Ch^lctais (P* CAVET 
et al** 1966)*

D!autre part* cot âge antëcambrxen est confirmé par des 
mesures gëochronologiqucs qui permettent de situer à 537 Hh 24 H» A** 
Page de la fin du métamorphisme cadomien dans cette, région (Ph* VIDAL, 
et al** 1970)*

La grande ressemblance existant entre les schistes cristal-» 
lins de la nappe de Champtocoaux et ceux do la baie d1Audiorne nous 
amène à proposer des âge identiques pour cos derniers * :

- Groupe inférieur s Briovêrien inférieur
- Groupe supérieur s Briovêrien supérieur*
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C A R T E  A E R O M A G N E T I Q U E

Bai» d'AudUm» : eart» aéromagnétiqu» à partir d» la «art» as» 1/200000® (f»uill»s Brest *♦  LorUnt) 
réduction au 1/320000®* L'anomali» soulignant l»s roclres basiques du massif d« Peunrerit s» re- 
trauv» »n Bal» d» Douarn»n»z où Us amphibolites n'affleurent pas. Il existe peut-être, on bai» d» 
Doua menas deux sérias semblables à collas r»connu»s »n bai» d'Audierne.
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H ,B . î Le groupe supérieur de Languidou - Haut-Penhors peut se com­
parer» par la nature des sédiments» au Briovérien de la baie de Douar- 
nenez située plus au Nord, liais 1’évolution tectonique en est tota­
lement différente (J.TU DARBOUR, travaux en cours). Cependant comme 
le signale ii. BAIQI2112 (1970), l'anomalie magnétique qui souligne 
les roches basiques de Peumcrit se retrouve en baie de Douarncnes 
(cf. pl. 46). Or à Douarnenes, il n’exista pas d ’affleurement de ro­
ches basiques (type ophiolitique) susceptible de créer cette anoma­
lie. Il est donc possible qu’un massif basique et ultrabasique iden­
tique à celui de Peumcrit existe en profondeur, sous les séries raé- 
tasédimentaires actuellement visibles. Ges dernières pourraient 
correspondre au groupe supérieur des schistes cristallins de la baie 
d’Audierne.

G - PROBLEME D ’UNE PHASE FINI-CADOMIENHE
Nous avons proposé un âge Briovérien supérieur pour le | 

groupe cristallophyllien de Languidou - Haut-Penhors, et cela en 
fonction de l ’âge de séries analogues reconnues dans la région Nan­
taise. Dans ce cas il faut noter 1’absence de plissement fini-cado- 
mien dans ces formations.

Trois hypothèses peuvent expliquer cette lacune î

1 Les micaschistes de Languidou - Haut-Penhors n ’appar­
tiennent pas au Briovérien supérieur, mais au Paléozoïque. Nous 
rejoignons là l’hypothèse déjà discutée lors de l’étude du granite 
de Pors-Poulhan, selon laquelle ce massif correspondrait au socle 
de la série supérieure. Dans ce cas, l ’âge de la formation cris- 
tallophyllienne serait compris entre 335 et 280 II.A.» c ’est à dire 
Carbonifère. Le plissement I serait alors rapporté à la fin du 
cadomien. Un fait important s'oppose à une telle hypothèse î le 
granite de Pors-Poulhan développe dans les micaschistes encaissants 
des cristallisations d*andalousite et de grenat. Cependant on ne 
peut écarter définitivement l'hypothèse d ’un effet de socle, les 
cristallisations étant alors provoquées par les granites à 2 micas 
(280 H.A.) qui réchaufferaient le granité porphyroïde.

2 Le plissement fini-cadonien existe» il n ’a pas été 
reconnu. La série actuellement observable pourrait correspondre 
au flanc d'une grande nappe (type Champtoccaux) développée dans
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un climat peu ou pas métamorphique. Les plis d1entraînement corres­
pondant à cette structure ne seraient pas visibles, On pourrait, 
dans ce cas proposer le schéma suivant ;

a. Cadomien 1 : plissement S-U isoclinal 4* métamorphisme I 
(visible au niveau de la série cristalîo- 
phyltienne inférieure)

b m i s e en place des sédiments d'âge Briovérien supérieur 
c Cadomien II s développement de grandes nappes dans des 

zones peu ou pas métamorphiques 
d Plissement et métamorphisme hercynien.

3 Les formations de cette région ont été épargnée par 
les déformations de la fin du cadomien. Gela serait très étonnant
quand on connaît l’importance de cette tectogenèse en Bretagne m é ­
ridionale (cf. Nappe de Champtoceaux)»

Bien que la seconde hypothèse soit la plus proche des 
schémas proposés par J. COGNE pour expliquer les structures re­
connues dans les schistes cristallins de Bretagne méridionale, le 
problème de l'absence apparente d'un plissement à la fin du cado­
mien en baie d'Audicrne reste posé.

11 " LES F02HATI0IÏS DE LA BAIE P 1 AUDI ERNE DANS LE CADRE DE LA 
BRETAGNE MERIDIONALE

Nous avons souligné la grande parenté des roches basi­
ques et ultrabasiques de la région nantaise avec celles de la baie 
d'Audicrne qui en forment le prolongement î l - l l .

fPour J. COGNE (1972), ces matériaux à "caractères ophioli- 
tiques" "... formés sur un domaine océanique souple et mobile" du géo­
synclinal briovérien (eugéosynclinal), pourraient "appartenir au som­
met du manteau, différencié et confondu avec la base volcano-sédlmen- 
taire du Briovérien".
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Ces hypothèses approchent certaines conclusions de ce 
travail. En effet, nous avons montré 1'origine mantellique des roches 
ultrabasiques de la baie d'Audierne. Ceci indique qua leur mise en 
place s'est produite dans une zone de croûte amincie (croûte océa­
nique). Actuellement de telles roches s'observent surtout au niveau 
de la dorsale médlo-océanique, G'est pourquoi nous pensons que les 
basites et ultrabasites de la baie d'Audierne à la région nantaise 
sont les témoins de l'activité volcanique d'une dorsale océanique 
briovéricnne.

111 ESSAI DE CORRELATIONS AVEC LE PRECAMBRIEN EUROPEEN

1) Vers le Sud : avec la Péninsule Ibérique

Le Précambrien de la Meseta Ibérique peut se diviser en 
deux grands ensembles (J.P. BARD et al., 1972) :

- un Précambrien ancien est constitué d'orthogneiss gra­
nitiques et de complexes basiques et ultrabasiques polymétamorphi-
ques ( D a n TEX, 1962 - 1966; VOGEL, 1962; AHTHONIOZ, 1969, etc...) 
(Massifs du Cap Ortegal, de Santiago, de Uorais et de Braganee).
Ces roches constituées principalement de raétagabbros et de métapéri- 
dotites ont suvi un premier métamorphisme précambrien qui corres­
pond aus faciès granulite, éclogite ou amphibolite à almandi. Au 
cours d’un second métamorphisme (hercynien) clics ont été rétro- 
morphosées dans les conditions du faciès amphibolite - almandin ou 
schistes verts et transformées en amphibolites et serpentin!tes. Ces 
complexes sont comparés au Moldanubien de Bohême»

- un Précambrien supérieur sédimentaire, qui n'a pas subi 
de tectonique tangonticllc et de métamorphisme antérieur au cycle 
hercynien. Il comprend un faciès prophyroïde, l'Ollo de Sapo, très
développé dans la zone Galaïco-castiliane et un faciès schlsto-gré- 
seux répartis de part et d'autre de cette zone.

On retrouve donc, comme en Baie d'Audierne un ensemble 
inférieur polynétanorphique à caractère ophiolitique surmonté par 
un complexe schisto-grcseux â porphyroïde monométamorphique. C'est
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peuoôtre làÿ un argument supplementaire pour montrer l?âgc Prceaia- 
bien des formations de la Baie d!Audierne,

2) vers lgEst

Les correlations vers 11 Est sont plus difficiles (c£*
J. COGNE» 1972).

a) On peut cependant reconnaître des ensembles ultraba- 
siques catazonaux, associés à des lepfcynites dans le Massif Central 
français (F.H. FORESTIER, 1961; B. LASNIER, 1971) et dans les Vosges 
moyennes (J. HAUEURT, I960).

D’autre part» on connaît dans les Cêvennes des gneiss 
porphyroïdes (HEISBROD, 1970) analogues à ceux de Bretagne méri­
dionale et à l'Ollo de Sapo d'Espagne.

b) On retrouve» dans le Moldanubien de Bohême*, des comple­
xes granulitiques formés d’amphibolites, d'éclogitcs et de pérido- 
tites serpentinisées constamment associés à des leptynites (granu- 
litgebirge» Erzgebirge, Bohême méridionale).

Au Nord de l'axe moldanubien affleure un complexe schis- 
to-gréseux, l'Aigonkien» Ces formations sont comparées au Précam­
brien supérieur d'Espagne» et au Briovérien moyen et supérieur’ de 
Bretagne centrale et septentrionale.

Pour J, IIAUEURT (1967) l'association leptynite-péridotite 
qui est systématique de tous ces massifs orientaux» et n'existe pas 
en baie d'Audierne» ne serait pas primaire. Elle "découlerait de 
cette aptitude particulière qu'ont les séries leptynitiques d’être 
le siège d'horizons de cisaillements au sein de la catazonc".

Pour certains auteurs (ZOUBEK, 1965) le IIol danubien serait plus 
ancien que le Briovérien,



PLANCHE 47

Massifs basiques «tultrabasiquas Précambritns d'Europe oceidontole, témoins de l’ activité 
veleci nique d*une im m h  m  Preteroæoïque s i i p # r i # î i r *
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Par ailleurs V. ZOUBEK (1965) admet que la sédimentation 
moldanubienne s'est produite sur des fonds océaniques non consolidés» 
le sima ultrabasique se trouvant vraisemblablement â faible profon­
deur sous le fond de la mer. J. HAiiEUBT (1967) souligne alors l'ana­
logie des péridotites moldanubiennes avec les ultrabasites alpinoty- 
pes.

Il faut donc noter que l'on retrouve dans les terrains 
précambriens d'Europe, à des niveaux stratigraphiques comparables, 
une distribution régulière de massifs basiques et ultrabasiques 
granulitiques. Ces massifs possèdent parfois des caractères ophio- 
litiques très nets» et contiennent toujours des matériaux issus du 
manteau supérieur.

En conclusion ceci nous amène à penser que ces roches 
peuvent être les témoins de l'activité volcanique d'une dorsale 
océanique au Protérozoïque supérieur en Europe occidentale (cf, 
pl. 47).
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PLANCHE PHOTO n° 3

Microstructures dans les micaschistes de la vaille de Trunvel
(série inférieure)

Photo 1 (négatif de plaque mince x3) Foliation de 1ère phase (S.) 
replissêe lors de la phase 2 (plis P^)*

Photo 2 (L.N. ::20) Détail de la photo précédente.
Plis isoclinal 1 associé à la foliation S^, souligné 
par des lits riches en éléments graphiteux. Ce pli est 
repris par les plis de 2ème phase.

Photo 3 (L.N. x5û) Chloritoïde 1 dans le plan de foliation dé­
formé par les plis de phase 2.

Photo 4 (L.P. xl30) Foliation plissée par la phase 2 (plis P^) 
Muscovite 2 sécante sur mais antérieure à car 
eUe-oên,, dêfomée dans las charnières Pj.

Photo 5 (L.N. x50) Plis synschisteux de phase 2. Dans les lits
quartzo-feldspathiques, les phyllites 2 (ici de la chlo 
rite 2) sont contenues dans le plan axial des plis 2.
Elles déterminent la foliation 2 (S^)•

Photo 6 (LiN, xl50) Muscovite post P^» elle fossilise les plis 
de seconde phase.

Photo 7 (L.N. xl50) Cristal de tourmaline recoupant les plis de
seconde phase (les plis déforment noter le début
de strain-slip .





PLANCHE PHOTO n° 4

Microstructures dans les micaschistes de la vallée .de Trunvel,
et les prasinites de Trêogat 

(série inférieure)

Photo 1 (L*N* xB) Micaschiste à chloritoïde* Grenat 1 cataclasé,
contourné par (Apparition de pressure-shadows)*

Photo 2 (L*N* x8) Micaschiste à chloritoïde* Grenat 1 cataclasé, 
et traversé par les phyllites et le chloritoïde 2 (S^)*

Photo 3 (L*N* x20)Micaschiste à chloritoïde* Chloritoïde en arc 
polygonal, mimétique d*un plis isoclinal P^* Cristal­
lisation tardive par rapport à

Photo 4 (L*P* x 20) Micaschiste albitique* Albite fossilisant les 
plis ̂1 «

Photo 5 (L*N* x50) Micaschiste albitique * Muscovite soulignant 
la foliation 1 déformée par un plis de la phase 2*

Photo 6 (L*N. x5Q) Prasinite* Albite 2 recoupant les cristaux de 
chlorite 1 à lfemporte pièce*

Photo 7 (L*N. x50) Prasinite* Inclusions sigmoïdes de hornblende
et dfépidote 2 dans un cristal dfalbite* La cristalli­
sation de l1albite est donc contemporaine de la défor­
mation 2*





PLANCHE PHOTO n° 5.

Structures et microstructures dans les prasinites 
et les gneiss à disthène de la série inferieure «

Photo 1 Carrière de 1?étang de Trunvel* Prasinites« Pli isoclinal 
de première phase souligné par un lit- feldspathique*

Photo 2 (L,N* 3CÔ0) Carrière de Trunvel* Prasinites* Cristal de
biotite chloritisée* soulignant la schistosité S1 dans 
les prasinites* Ce cristal est déformé par les plis de 
la phase 2*

Photo 3 Plis de seconde phase dans les prasinites en bordure de 
lfétang de Bondivy*

Photo 4 (L*N* x5Q) Gneiss interstratifié dans les prasinites à
proximité de la carrière de Trunvel* Grenat 1 chloritisê 
lors du second métamorphisme*

Photo 5 (L.N* xôo) 200 mètres au Nord de Ty~Lan* Disthène déformé 
et grenat cataclasë lors du plissement de la phase 2*





PLANCHE PHOTO n° 6

Structures et microstructures dans les amphibolites 
du Massif de Peumerit 
(série inférieure)

Photo 1 Plis isoclinal (de première phase ?) dans les amphibolites 
litées - 200 mètres à 11 Est de Peumerit (longueur de 11ê~ 
chantillon 10 cm)*

Photo 2 (L*N* x20) Flaser-gabbro„ Pyroxène amphibolitisê lors du
métamorphisme 2* Les amphiboles cristallisent suivant une 
orientation privilégiée qui correspond à la linéation
régionale*

Photo 3 (L*P* x50) Amphibolite litêe (Sud-Ouest de Crëac?h)* Pyro­
xène déformé (extinction roulante) anté-phase 2*

Photo 4 (L.N.xC) Grenat kêliphytisé dans la pyroxênite de Méot.

Photo 5 (L*N. x60) Amphibolites ,!laminêesn* Fracture cicatrisée par 
de 1*êpidote recoupant la linéation





PLANCHE PHOTO n° 7

Microstructures dans les micaschistes de la série supérieure

Photo 1 '(négatif de lame mince x3) Pli synschisteux (correspondant 
à la seconde phase de déformation dans la série inférieure 
Dans cette sêrie3 les plis ne déforment jamais dfancienne 
foliation* C’était le contraire dans les micaschistes de 
la série inférieure*

Photo 2 (L«P* x 20) Grandes lames de muscovite déformées dans une 
charnière de pli couché (leptynite)*

Photo 3 (L*N* x20) Le cristal de muscovite dont le plan de clivage 
est oblique par rapport au plan de schistosité est dêfor- 
me*

Photo 4 (L*N* x20) Muscovite contournée par les petites phyllites 
déterminant la schistosité* Apparition de pressures~sha~ 
dows *

Photo 5 (L« P. x50) Granite de Pouldreuzic. Muscovite déformée (ex­
tinction roulante) contournée par des muscovites de petite 
taille (non déformées) soulignant la schistosité*
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Annexe s Localisation des échantillons soumis à 11 analyse
chimique*

1) Micaschistes de Trunvel ;
Al î carrière de Kersos
AÊ6 î 200 m au Nord de ICergenol (en bordure de la vallée de Trunvel 
AO6 : Sud du Bas-Penhors (bordure de la vallée de Trunvel)
P3 - 75 1 et 2 : 200 n au Sud de Ilersoualen, le long du chemin

2) Prasinites s
AO » carrière de Bondivy
B26 î carrière route sud Peumerit-ïréogat, au Sud de Roscrac 
P3 31 : 150 m au S-E de la carrière de Languidou

3) ’’Pillow-lavas" : carrière de Trunvel (près de l’étang)
4) Niveaux gneissiques contenus dans les prasinites

A75 : route sud Peumerit - Tréogat, sud de Roscrac 
Al26 : carrière 100 mètres au ÎI-E de Lesveguen
A155 : carrière de Trunvel

5) Amphibolites du massif de Peumerit
B29 *
Q120-22 : non en place
Q151-31 ;
B28 ; route Nord Peumerit - Tréogat, Sud de Kerscao 
B35 : carrière de Peumerit, sortie S-N
B5S : 300 mètres au S-U de Créac’h 

' B31 1 et 2 s carrière de Roscrac
B1 s 150 mètres à l’WSU de Ty-Lan, route de Plovan
B38 % 100 mètres à l ’Est de Peumerit
B51 % sortie Est de Peumerit - croisement avec la route de

Kerg- 'net
B62 : calvaire de Créac’h
P6 - 16 : Nord de Pouldreuzic î Kcrsaudy

6) Pyroxénites à grenat : Keramoine, Kergroas, îléot
7) Serpentinite : Kerguclncs, Ty-Lan^
0) Micaschistes quartzo-fcldspathiques ï placier au niveau de Haut-Penhors
9) Amphibolites contenues dans les micaschistes du groupe supérieur

G25b : platier au niveau de Haut Pellan
P7 - 4 : 200 m N de Pouldreuzic, route d’Audierne
P7 -21 : 500 m à l’U de ICervorden (N de Pouldreuzic)
P7 - 40 ; carrière au Sud de Lesncut 
P8 - 20 : 150 m à l’Est de Lesncut 
PS - 29, 30 : platier au niveau de Haut Pellan 
PO - 31, 32, 33 : platier au niveau de Poulbréhan





Localisation des échantillons (suite)

10) Granites
PO - 
P10 
P10 
P10

34 i plage du llcncz^Gored
- 7 ; phare de Fors-Poulhan
- C  ̂ plage de Guendres
- 9 s plage de Guondres



1) Micaschistes de la vallée de Tnrnvel 2} Praslnites

Sature
î ï
s Gneiss î M icasch iste

ï
i M icasch iste ChioritcuscM stes

!
L ep ty site  !

§
î anal. Cogné: Analyses Jeanneaw

î
ï

échantillon î albifcique * &ÎM tiq u e îà chloritoïde: anal» J . ï , Jeasaesu Tregtienec î
f !

î s î ! Echantillon m B26 f P3 - 31 « °  9 it CîruttveD : (Bondivy)
échantillon : Al * a c o ï M o î r3 -  75 - i î f i  -  75 -  t t {F ra is la ites tu fla c é e s ) f i --------------- —  -

s S î ï î t ! l SiO, ; 50,22 53,98 î 48,38 :r 48*50 !: 48*41 : 46,82 !
SIC J 73,13 î 60,91 ï 80,85 83-, 70- ï 53, m s 45,50 î •48,58 68 ,80  î ï 2 E !

î s î î * r ! ! A1,0, 14*66 14,66 s 16,50 ;; 1.5,50 13,99 î li», 08 ?
ÂI2°3 i 14,10 î 18,88 ï 19,28 17,70 î 17,84 s 17,84 * 19,05 16, i l  I i l  3 î î i? !

î  -i s ï î î ï * ?e20,_ t 12*88 13*12 ï 9*42 ;tFe?02 6*05 13,43 i 12*86 !
? e 2°3 ï 2 ,46  a 4,50 ï 7 ,08 6,07 î 12,18 ï 12,99 ï 12,10 0 ,20  1 î î FeO ’ 7*25 I

î s î if I î CaO 6,9? 6*06 f 10,95 9 ,0 0 10,31 : 10*53 I
CaO i 0,27 î 0 ,95 s 0,48 0 ,98 ï 2,18 i 3 ,22 î 1,61 0*00 ï î î î

î î î ï ï î î î MgO 6,43 3*76 î 7,38 6*45 7*11 î 7*12 ;
MgO ï 0,58 ï 1,82 ï 1,87 1,38 6,99 * 7 ,75 f 7*30 0*00 I ï t J ï

î ï ï î s î î î K.3) i 0*16 0,22 ï 0,33 0*30 0*18 : 0*14 !
Ti02 î 0 ,2 4  î 0,86 î 0,58 0 ,8 4 ï 2,69 î 2,77 î 1*34 0 ,00  I f î î

ï î f ï f l ! m j j 9,73 i> 9 ,25  i 3,39 2,90 3,47 î 2,03 {
*2° î 3,43 ï 5,12 i 3,61 4 ,99 ï 0*18 ï 4,18 î 0 ,66 2*73 ! » 2 î !

s î î î. s ï ! ! TiO„ j 1,73 1*14 î 0,34 1,40 l*6 o  î i ,85 !
Ha,0 s 3 ,25  Ï 1,63 ï 0,98 1,76 t 0 ,8 6 •ï 2,82 i 4 ,27 5*03 î î î ;

ï t î ! t MnO 0 7  7 0,20 î 0,15 0* 28 « !
ano : 0 ,0 5  î 0 ,24 ï 0 ,29 0 ,13 t 0,25 ï - * - 0,08 ! ; f

: ï t t î * * ! HO" 0,21 Qt 29 ï 0,23 0*20 !
P2°5 î ï î i i î 3,5  ! * ù : s 1,67 : 2,44 !

ï i t î î î H,0+ 2*52 0,88 t 2,20 1*90 !
t i  ! t ih to ^

h 2°-
î *
ï 0 ,1 4  ï 0,26

ï
? 0,28 0*40

i
t 9 , 68

î
f

t
?

!
0*10 !

î
t Total

;
; 100,68 98* 56 ï 99,47 :

l
t 99,43 101), 17 : 99*8?

!
t

ï î 5,51 î 4,53 î ?
«/ ï 1,58 î 3 ,3 Î ï 3,09 1*69 ï 4 ,1 0 t 1,66 I

Total ï 99,23 i 98,48
?
ï 98,37 100,42

ï
1 99,89

î
i 99*57

t
99,44

!
99,21 !

P2°5' °2 correspondent à un dosage sesai-quantitatif

3) ’‘Pillow-lavas** (Carrière de Trunvel) 4) Niveaux gneissiques contenus dans les prasinites

Echantillon* Al 56 (1 et 2} ÂÎ56 <3 et 4) Al 56 «■ S Analyses Jesnnsau 1966
Pillow t c Pillow 2

Àn.aî. Jvanneau

i f
i î  extérieur:2 intérieur

ï
3 extérieur!* intérieur

r
î intérieur extérieur

î ?
intérieur!intermédiaire:

i
extérieur !

!
î ;

ï : 
% %

f

: Si02
î
ï 58,-60

î
i 54,70 60, 21

ï
58,45 51*18

l
î 40,54 49,02

î
48,10

î
51,75

t I
50,58 !

î
! SiÜ2 53,88

i
71,55 :f ?i *40

: àl2°3: ï 12,87 î 13*09 12,53 12,82 12,89 f 21,87 13,6! 18,33 i 15,7! \ 16*64 ! î âî203 :
:
ï 18,14

z
ï 13,04 ;f 13*54

; re2°3 ï 1.0,88 i II, 25 il, 32 U , 41 14*3? 'î 12*42 16,19 11,28 î- 10*43 î 11,30 ! ï F.A  ;f 11*32 } 5*75 4,05
' CaO ï 12,26 t 12,68 0,48 t 10,47 8,27 : 20,11 5»Î8 ; 14,15 f 9*61 5,19 ! ! CaO

:
s 3*96 :- 1,83 3,12

' MgO ï 2*10 i 2,80 2,81 2,68 6*52 t 0,05 7,24 4,23 4,70 î 6,55 !
! ■ 
! MgO ;

f
î 2,56

f
î 0,87 0,66

MgjO ï 0,04
ï ï

0*73 1,07 î.
i

0,92 3,57 ; 0*33 
ï

4*50 t t» 25
î

4,00 î
f

4*90 ! 
!

! -î 
I - Ha ,0 ; 
! 1 ;

E
i 6*55

:
5,9î

t
4,62

: s s ï 0*06 î 0*07 0,08 i 0*08 0,-12 î 0*2-0 0*30 ? 0,50
l

0,41 ï 0,42 !
; 82° :

: 0,68 î 0,03 0,52

fi02 î 0,80 î 0,78 0*76 î 0,80 1,35 î 0 ,66 1,13 î 0 ,76 s 0 ,84 i 0,82 f
! i

! T ioî

f
s 0,72

i

ï
î

0,39 ;
î
; 0 ,33

MnO i- 0,02 î 0*09 0,08 i 0,08 0,15 î - i î - -  î i
î MnO 0*16

s
0,05 0,06

? 2°S * * - - . ï - î 0 , 46
ï

0,50 t - i - : !
! j H2°" 0*24 0,12 0, 20

m2o* : 0,17 s 0*1? 0 ,24 0*21 0,43 î : t s ! ï HJ>+ 2,25 0*64 0*72
f t î î 2*93 2 ,0? i 2*33 z 2,06 ï: 2,98 î 

!
» 2

. v + î 1,23 t 1,43 1,77 î 1,79 2,77 î ? t -î
! Total 100,48 100*18 99*22

i Total
ï
î 99,03
t

ï
98,79 100,3-5

ï
99,79 99,62

î
i 99,57
l

99,74
î

99,83
î

99,51
f 1

99,38 f
î

i
t

ï
î

*
î

i

t

î
t

; niveau détrifcico
î volcanique

74,04 

11,98
3,38
0,42

1,50
5,60
0,30
0,41

1,18



5) Amphibolites du Massif de Pemserit

.... 2) "Gabbiros” feph, :Læainêes c) fetch, k «raila fin1
?-

J i
Qi 20 - 22 * 0 5 i  » 21 52c ï 523

î
158 X IJÎ - 1

t
232 - 2

ï
r„î

1 ; $ ; î t ’ ï ?
! î i ï s ï !

ï s ï s ? , ; î
*
ï Si02 A4,18 î 50,74 ï 45,74 49,33 î 46,15 1 ' 45,23 î 47,84 1 59,25 î

î il2°3 15,55 17,72 s 16,16 20,80 13,80 î 13,32 ï 13,94 ï 17,30 »

; Fe2°3 11,45 11,11 î 12,85 9,06 16,17 15,68 î 14,45 5,55
!
j

I CaO îï I2,Ô3 j 10,12 ï 13,73 11,16 î 9,98 12,09 î 11,85 f 5,70 t

!
î

MgO if 5,78 ï 4,02 î 7,71 4,63 î 5,43 1 7,90 ï * 8,54 t 2,02
I
!

! m 2o  îs 2,67 î 1*73 ï 1,69 5 0,79 î. 3,84 2,35 t 2,70 ï 7,58
ï
1

ï % * t i £ ï ï
!
1 *2° ï 0,13 î 0,53 s 0,08 ? 0,09 0,31 t 0,15 ï 0,22 î ■ 0,13 !

î Ti02 5, AB 1,19 ï 1,12 3 1,86 î 2,69 t 1,28 i 1,7»
$
X 0,4« !

î’
ï

MnO 0,16 ; 0,13 ï 0»2i sf 0,12 ï 0,22 s 0,25 î 0,2Î 0,07 |
! 1 0 " 0,20' ï 0,60 î 0,12 î 0,15 ï 0,15 I 0,16 i 0,1 S l 0,26 f

1 -
« / 0,55 0,30

3
0,89 s 0,69 0,74

t
t 0,55 ï 0,59 Î 0,50

!

I Total 100,04 1 98,19 s 100,30 98,68 99,13
î

98,94 ï 100,30 98,82
!
1

fephibolites du Massif de Petsaerît (suite) 6

a) Analyses J . Courtê________________________________ b) Analysas J. Y. Jeannear (thèse g. 34 '»
! t t 

àz&pli. massive? fe p h lb o ii t e  l i t é e  ï
!

!
! 1
! n° 2

î i

t 3 1
£ î
Ï 4 Î

î
5 î t  ï 2 «: 3 4 î

! Si02 47,10
ï i

i 48,6
ï 1

46 ,8  ï
î

48,10  ï 34,85 ï 40,03 t 47,40 46,01
! $

t a i 2û3 14,30 ï 16,6 19,4  . ï 12 ,80  i 12,21 ■ t 14,35 ït 18,17 16,41
|-

î

I Fe2°3 f 3 ,9 i 1 ,8 1 ,88 * 3 ,5 0 18,24 î 19,70  iï 9 ,7 » 13# 54 !

! FeO ■ !ï 10,35 ï 7 ,85 6,50- t 13,30 -  î j; - î
î ;

î
! MnO 0,14 ï 0,21 0 ,14 0 ,29

: ;; - î

! MgO 7,05 7,72 8,80' 5 ,50  ï 8 ,54 7 ,20  Js 8,.68 it ‘ 7 ,37 ! !

! CaO 9 ,5 0 ï î l » 4 5 12,75 9 ,5 0 12,86 î 8,55 3£ 9,72   ̂ iï 10,50 î
'î
!

î
Ma20 3 ,7 t 2,53 1 ,9 2 ,55 2,45 ï 2 ,45 3: 3 ,86  J! 2,63 * i

1 î ?
1
1 K2° 0 ,65 t 0 ,2 ? 0 ,35 0 ,6 0

i
0 ,38  î 0 ,45  3î 0 ,3 4  ï£ 0,22 •

î
I TiÜ2 1f 2,Î5 1*35 0 ,6 3,00 5,70 s 4 ,46  3t 1,67 î3 1,8? * ?
î
1 0 ,3 0 î 0,10 !f 0 ,05  l 0*29 3 ,2 0  ï 0,71 traces, i i

t î
i
! H?0+ 0, 70 ï i ,0 0 0 ,35  S 0 ,7 0  s i
! 2 î s î 1 ,46  î 1,47 3l 1,40' 33 1,14 t i
ï «2o“ iî 0 ,1 0 Î 0,13 0 ,05 0 ,3 0  .î I î

!
i Total :

t

! 99,94 ï 99,61
î

99,57 ï 100,43 99,89 î 99,37 i£ 99 >02 3ï- 99,79
!
ï

î

I _____ _______ s t____________* __________ t______  î . t _____  t t ï |



Amphibolites du Massif de Pamaerit (suite)

4) Amphibolites litées

î ï Dï
■s

S3* : il 062 r6 - 16 [

? i i
ï sto2 : 50, 95 46,15 52,35 46, SO 95,2? 47,14 !

f

* i 2<5 ï 13, 57 13,60 15,55 16, 09 î 2,17 14,14 !

' Fea S ï 12, 19 16,17 11,45 12,.10 17,65 13,59 !

? CaO î 10, 14 9,98 9,67 10, 22 il, 8 R 11,19 t

l MgO 5, a 5,43 5,00 7,.34 6,48 0,95 !

ï Na20 î 3,,31 3,64 3,38 3,.48 2,49 2,20 î

î k 2o ï G,.29 0,31 0,27 O j,39 0,11 0,48 ?

ï Tiü2 ï i,.79 t 2,69 1,33 O,,52 2,54 2,01 î

l MnO : 0,,20 0,22 0,16 0,J ? 0,21 0,19 î

? h 2û " ï G,.40 0,15 0,24 0,,31 0,39 0,37 î

; h2°" î 0,,74 0,74 0,45 l ,29 0,32 0,62 t

t Total 
!

i 98,.69 99,13 99,8b 98,,71 99,31 98,88 ?

) gyroxiïiites à grenat

a) K>.-; amotne____________________ ________________________ ___________ _________________________ _ _ _ /; "ergroas (Ty-Lan) c) Méol

ï
ï î
ï t

î
Analyses Cogné î Analyses B. '?elde 1972

î
i ÀÎ45 - 1 4145 - 2

z i 
t 4145 - 3 ï R° 8

ï
î

ï
a® 7 t fer 38 *. fer 36 t fer 9 Ker 58

ï i
:Q153-79-2; Ql'53-84 :

;
! P6 - 7

sio2
i
ï. 45,83 50,25

ï î
î 46,56 î ■46,80 ;

s
43,63 * 42,27 ï 42,90 t 93,02 44,38.

;
51,08 ;

!
49,04

!
45,74

AiA î 17,31 14,96 ï 16,34 î 15,90 18,03 î 17,97 ï 17,76 ï 17,67 18,16 14,54 î 17,50 14,78

r t 2 °3
• î 15,38 13,12 î 15,32 î 3,80 * 2,15 î 9,65 î 8,04 ï 6,62 2,94 10,24 î 9,50 1.3,53

FeO î - î - î 9,15 ? 5,90- î 7,30 î 8,33 ï 7,84 6,73 . ; - î -

CaO i 10,64 il,il ï. il,67 î 12,70 13,40 î 1.3,0? î 13,43 ï 14,36 12,7 6 11,40 ; 11,32 1.2,08

MgO î 6,14 9,61 f 5,94 î 9,35 ? 13,60 ï 8,45 î 7,50 .* 8,91 9,35 9,0? î R, 53 s! 7,42

63.^0 î 1,23 1,01 î 0,77 ï 0,55 0 4 8  ï 0,49 î 0,55 ï 0,43 1,85 2,.Il : 2,38 ;: 2,33

K2° î 0,06 0,05. î 0,08 ï 0,10 ? G,10 i 0,05' ï 0,06 ï 0,04 0,21 0,06 î 0,04 ii 0 4 9

T10? $ ü, 68 0,21 ï 0,65 ï 0,60 0,40 î 0,45 ï 0,75 ï. 0,29 1 4 0 0,31 ; 0,48 î: 1,86

MnO * 0,25 0,22 î 0,23 i 0,20 % 0,14 ï 0,23 : - . ! 0 4 8 0,09 0,15 ï 0 4 6  !: 0,10

¥4 ; . - : - ; 0 4 2 ? 0,0-5 1 - j - . ! 0 4 6 0,28 - ! - ii
V î S, 19 0,16 i 0,19 t 0 4 7 î o, m z O 4 4  i 0 4 4  ? 0 4 0 0 4 1 0,08 j

î
© 4 4  îï 0,26

H20+ .î 1,46 0,18 î 0,53 î 1,00 ; 2 ,3 5  ! 0,58 ï 0,9? î 1,02 2,02
î

0,95 :; 0,32

Total
î *
i 9 9 ,1 5f 100,88 * 98,28 s

î î
100,44 1

s

!
100,10 ï 100,65 î 100,43 î 100,64 mm î

î
99,24 f 

î

i
100,04 sî

!
: 98,59



* 
Ié

*§
&

 
* 

iC
U

 
* 

m
*m

i 
* 

6£
*0

01
 

ï 
1*

**
1 

I 
* 

S6
*M

 
* 

IV
 m

i 
1 

S
f*

6i
 

1 
t 

ff
 ®

éi
 

s 
« 

££
**

6 
s 

3S
*Û

0S
 

* 
61

*0
01

 
« 

V£
*%

6 
»

iiS
@oS
™Wl
iî
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Les nouvelles analyses chimiques 
contenues dans ce mémoire ont été 
réalisées au Laboratoire de Chimie 
de l'Institut de Géologie de Rennes 
par Madame F* VIDAL en 1972.
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LES SCHISTES CRISTALLINS
Planche h o rs  l’exl’e n° 1

DE LA BAIE D 'AUDIERNE

J .J . PEUCAT Rennes

2 km

Ju in  1 9 7 3 PLO.VAfI La n guid o

■ w *

FORMATIONS de L ANGUIDOU-Hf PENHORS 
GROUPE SUPERIEUR

micaschistes grauwackeux

\a grain fin niveaux

à gros grain ►amphibolitiques

Groupe inférieur (suite)
"""" *        “fl"! 

f[:
y  gneiss albitiaue 
Aa t

^  lités

gneiss 
Languidou

J interstratifiés 

oeillé de

FORMATIONS de PEUMERIT-TREOGAT 
GROUPE INFERIEUR

Formation de Trunvel 

X micaschistes

bL l !ID i tly,  chloritosi 
Â b

micaschistes à grenat et 
Xc chloritoïde

Formation de Treogat 

Xiprasiriites

Ai
gneiss ] I if inaue ou

kératophyrique 

Formations de Peumerit

mp hi bol it es indifférenciées

f t a s e r - ga b br o s

amphibolites d grain
fin

amphibolies l i é e s

r r r r r i  

“ » i
pyroxemtes a grenat

y  serpent! ni tes

\ «  chloritite de Ty-Lan
■

4 gneiss à d i s t hè n e et
y gr en a t

G R/VN I T  ES
gneissifié de Plonéour

Lanvern ( 2 8 0 MA )

i d e m , faciès leucocrate
de b o r d u r e

méta-aplite de Treguen.ee 
( Prat ar Hastel )

4- +
L - l J .

1 gr.à 2 micas . Plozévet (280
MA ) ,  Pouldreuzic.

Pont l ' A b b é
++++++■44+444- + +++4 + - 4 + +++ + - gr. de Pors-Poulhari

( 335 i  8 M A  )
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So II S1
So I[ S 2
l in é at io n s L2

\ iaxes a  l 
synformes 
anti formes

f a i l l e s

| phase E
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